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                                             L'ORAGE AVANT LA TEMPETE

        Tout a commencé il y a huit ans.

   r  d  d      r  Bob était mon meilleu ami. Pen ant ix ans, nous nous sommes f équentés
r r     r  d   r     r  éguliè ement, en passant la plupa t e nos jou nées ensemble et en pa tageant
d  r  d  r  d      r r   r d  es ent ainements e spo t quoti ien. A cette époque, Bob t ave sait une pé io e
d  d r    d   d r   r  d   r  d    e ép ession à cause e son ivo ce. En aison e ses p oblèmes e santé, je

     r   r    rd  r   veillais à ce que mon meilleu ami ne somb e pas, en ga ant l'espoi qu'il puisse
 r r r  r  d r r  r r  r    d   d  un jou éalise son êve 'ouv i sa p op e boulange ie. Bob avait ouze ans e

       r d  r r  r   r  d  plus que moi, mais il avait tout l'ai e essemble aux aut es jeunes ga çons u
r     r  r   d     g oupe que nous constituions. Ap ès plusieu s années e célibat, Bob semblait

r   r r      r    r  r  r    ésigné à efai e sa vie, en ayant l'imp ession que le so t s'abatt ait su lui toute sa
 M  r     r r  d    r  r   d  vie. ais pa chance, il fit la encont e 'une jeune femme ap ès t ois années e

 rlong calvai e.

  Elle s'appelait Laetitia.

  d   d       d  d  r   Laetitia avait eux ans e plus que moi. Jeune maman e eux ga çons, Laetitia
 d   r r    r  r  r   d  venait e se sépa e quelques mois seulement ap ès s'êt e ma iée. Petite blon e

  r      r   r   r rd d   aux yeux ve ts, Laetitia ne passait pas inape çue, et atti ait le ega es hommes
  r      d r   rassez facilement. Alo s qu'elle n'était pas officiellement ivo cée, Laetitia ejoignait

 r  r  d    r d  d r   d   r chaque jou mon meilleu ami ans la plus g an e isc étion afin e lui évite
d r d      r     d  d  r     'avoi es ennuis avec son ancien ma i qui ne se outait e ien. Laetitia était une

  d       d     rjeune femme e la campagne, et était semblait-il con itionnée à une vie misé able.
M  d   d       r  d      aman epuis ses ix neuf ans, Laetitia n'avait jamais p ofité e sa jeunesse ni eu



  d  r   r r   r  d r   r d  d  la chance e voyage . En encont ant mon meilleu ami u ant sa pé io e e
d r    r    d   d  r   r    ép ession, ils se liè ent tous les eux afin e combatt e le malheu qui les avait
r  d  ongés epuis longtemps.

r r  Leu elation commençait.

  d   d           En compagnie e ses eux enfants, Laetitia s'installait chez Bob à quelques pâtés
d   d      r d   r r      e maison e chez moi. Bob était fie e me p ésente sa nouvelle copine avec qui

 r r  r     r  d   r      mes appo ts fu ent assez compliqués en aison e sa cu iosité mal placée et sa
d   r r r d  d  d          ten ance à ent e ans es ébats qui n'avaient ni queue ni tête. Laetitia tentait

 d r  d    r d        souvent 'engage la iscussion avec moi su es sujets tel que la psychologie et
d  d  r   r  r  r        l'étu e u compo tement humain. T ès ouve t su le sujet, je n'en étais pas moins

 d  r r r d  d  d r         emballé e ent e ans es iscou s avec cette jeune femme qui avait souvent
d   r r d  r         r  r  ten ance à che che es p oblèmes là où il n'y en avait pas. Ap ès plusieu s

  r r  r d   d r   r    tentatives, Laetitia ema quait api ement le ésinté êt que j'ép ouvais à son
rd   r  r    d r  d      d  éga , mais che chait toujou s à se onne l'image 'une fille cultivée et pleine e

  d r r  connaissances afin 'atti e mon attention.

    r  d   d   r    r  A cette époque, Bob t availlait e nuit ans une boulange ie située à plusieu s
r  d  r           kilomèt es e not e petit village, et laissait souvent Laetitia toute seule jusqu'au

     r  d  r  d    r   r r petit matin. Une nuit, aux alentou s 'une heu e u matin, je ecevais un p emie
 d   r  message e Laetitia su mon téléphone.        r  d  Nous étions en été, il faisait t ès chau et

 r   r  d r    d d  r      un o age venait b usquement 'éclate . Lætitia me eman ait alo s si je pouvais la
r dr  r    d   r  d  r  ejoin e, pa ce qu’elle avait isait-elle une peu bleue es o ages.

 r   r   d r    r d   r    r  d  Ne comp enant pas t op sa éma che, je lui épon ais que l'o age était en t ain e
r     r  d r r     s'éloigne et qu'elle n'avait aucune aison 'avoi peu . Elle insistait longuement

       d   r      afin que je lui tienne compagnie en atten ant que l'o age se calme. Je n'étais
   d  r r d       r   rd   r absolument pas emballé e so ti e mon lit à une heu e aussi ta ive, mais pa

r     cou toisie j'ai finalement accepté.
  r   r        rd r  Une fois su place, Laetitia m'off ait un café, et quelques minutes plus ta l'o age
 d   r   d  r r r    d d  d  r r r   était éjà loin. Su le point e epa ti , Laetitia me eman ait e este enco e un

 r r r d   d  d r  r r  r  d d  moment pou p ofite e l'occasion e iscute ensemble. Su p is pa sa eman e,
 d   rd r      d r   rj'acceptais e lui acco e quelques minutes même si je ési ais m'en alle .

  r r    r     r    d  Lætitia semblait essenti que je ne m’inté essais pas à elle, alo s elle tentait e
r r d    r  d   r  r    r  ma que es points en p ofitant e l'occasion pou en savoi un peu plus su moi
 d  d r r    d rr r     r   r  r r  afin e écouv i qui se cachait e iè e ce jeune homme spo tif au fo t ca actè e.

   r dr       d  d   d  En me laissant p en e au jeu, nous avons finalement iscuté pen ant plus 'une
r  r d  r     d   r r  d   heu e autou es nomb eux cafés qu'elle continuait e me se vi . Pen ant ce

       r   r r  temps là, Bob lui envoyait quelques messages su son téléphone pou savoi si
   r     r   r    tout allait bien. Lo squ'elle lui annonçait ma p ésence, je c aignais que mon

r     d     r r r    d   r meilleu ami ne se pose es questions, et finisse pa c oi e que j'avais es vues su
   r r    r  r  sa nouvelle compagne. Pou évite une quelconque ambigüité, j'écou tais not e

r   r r   r         conve sation en epa tant me couche . De son côté, Laetitia ne voyait aucun
 d  r     r  d      inconvénient e passe un moment avec le meilleu ami e son nouveau petit ami,

 r  r      r   r     r r d  mais pou ma pa t cette situation pouvait me mett e en po te à faux, et c ée es
      d r    rr r  tensions avec Bob même si ma éma che était sans a iè e pensée.

 r  d       r   r    La elation e Bob et Laetitia semblait positive malg é les p oblèmes que causait
  r  r     d r   r  r  d  d r  d   son ancien ma i lo sque celui ci avait écouve t la vé itable aison u épa t e sa

 r     r  r  r   rfemme. Plusieu s fois menacé, mon meilleu ami m'ave tissait lo sque l'ancien ma i
d   r   r r          d  e Laetitia che chait à égle ses comptes avec lui. Laetitia, quant à elle, tentait e
r r r     r     r  d r   etou ne la situation en sa faveu en accusant son ancien ma i 'ha cèlement. Les

  r    r d    d r  r r  choses se tassè ent enfin, mais api ement Laetitia fut consi é ée pa not e
r  d      r   r     g oupe e copains comme une femme sou noise et manipulat ice. De mon côté,



  d  r r r  r   r r   d  r j'étais soulagé e et ouve mon meilleu ami en meilleu fo me, et e constate
  r   d    r r d  r   r r       rque sa elation l'avait ai é à se so ti u t ou. Bob et ouvait goût à la vie, et malg é
r   d      r       not e point e vu quelque peu négatif su sa nouvelle copine, il semblait épanoui

  r   r  d r    det confiant su celle qui pa tageait éso mais sa vie quoti ienne.

r    rdQuat e ans plus ta . 

  d  d   r    r d  d  d   d r d  En ce ébut 'année 2015, ap ès une longue pé io e e oute et 'ince titu e, mon
r  r   r     r    r  meilleu ami éalisait son êve en achetant une boulange ie à quelques kilomèt es

d       r   M  r r    e chez nous. Les choses se conc étisaient enfin. es appo ts avec Laetitia
 r         r d    s'étaient amélio és avec le temps, ce qui me fit change 'avis à son sujet.

     r r     d  d   De son côté, Laetitia allait pouvoi s'investi en occupant le poste e ven euse au
 d        r      r r    sein e la boutique, et en accueillant les futu s clients avec son joli sou i e et ses

r d   r  r    r   d r  g an s yeux ve ts. Pa chance, Bob me p oposait également 'installe mon
r  d  r  d   r    rr r  d      d  maté iel e spo t ans une g ange située à l'a iè e e sa nouvelle boutique afin e

r r d    r d r  r  r       p ofite e cet espace pou onne mes cou s su place. Tout tombait à pic. J'étais
ravi.

     r  r   d   r  d   Une fois installés à la boulange ie, leu couple commençait éjà à batt e e l'aile.
   r d  r  r        Sans jamais me mêle e leu s p oblèmes, je sentais une tension ainsi qu'un

 d r  d   r   r    r d r  manque 'inté êt e Laetitia enve s mon meilleu ami. Selon moi, leu iffé ence
d   r r    r dr       'âge les att apait et faisait p en e conscience à Laetitia qu'elle avait

r   r     d   r      p obablement été t op vite en s'engageant ans cette aventu e qui n'était pas la
 r      r  d  r r  r     d   sienne. Alo s que Bob était en t ain e éalise son êve, sa femme semblait éjà lui

r r   d     d    d      glisse ent e les oigts, en se plaignant e la monotonie e son poste et son
 d   r r r d   d       manque e temps pou pouvoi s'occupe e ses eux enfants. Bob quant à lui,

 d  r  r   r  r  r   r  continuait e bosse avec acha nement en p enant su lui pou ne pas mett e
   r    r  r r  d    Laetitia à la po te quelques temps ap ès l'ouve tu e e sa nouvelle boutique.

  r d    r    r  r   r   Je me en ais à la boulange ie tous les jou s. Lo sque je te minais mon
r  d    d      d    rr r  ent aînement u matin, je éjeunais avec Bob et Laetitia ans la petite a iè e

 d     r  r  d    r  r r r  cuisine e la boutique, en p ofitant pa fois e mon temps lib e pou leu file un
 d    r    d  r     r r   coup e main en po tant quelques sacs e fa ine qu'ils peinaient à po te . Laetitia

 r   d   r    r  r r  d r d  était toujou s contente e me voi , ainsi ma p ésence leu pe mettait 'évite e
r r r d  d   r       d r  rent e ans e nouvelles que elles auxquelles je n'avais pas envie 'êt e conf onté.

  r  d  r  rr    r    r  r  Bob semblait toujou s ten u lo sque j'a ivais à la boulange ie, et était su tout t ès
 r  r  d    r    r  d rr d r  fatigué pa ses heu es e boulot qui l'é eintaient. Je tâchais alo s 'a on i les
  d  r   r     r   d r  r    angles, et e fai e en so te que les tensions ent e eux ispa aissent g âce à mon

 d  r   dsens e l'humou quelque peu écalé.

  r  r r  d   r   d d  d  Quelques temps ap ès l'ouve tu e e la boulange ie, Laetitia éci ait e
r r  r    d  d   r    d d  ds’inté esse aux ent ainements que je onnais ans la g ange, en me eman ant e

r     d r  r     d   fai e un essai afin 'évacue le st ess qu'elle accumulait au quoti ien. Je
 r  r  d r  r  r  d   r  d  commençais alo s pa lui onne quelques cou s p ivés pen ant les heu es e

r r  d  d     d r   r  r  r  d  fe metu e u mi i. Lætitia était assez ist aite mais estait toujou s t ès assi ue.
 d r d    d r     d   r r  Assez u ans ma façon 'enseigne , je poussais Laetitia ans ses et anchements

  d   r  r        r  en tentant e lui fai e évacue cette tension qu'elle contenait en elle, en espé ant
r     d  r   r r  d rr r  r  d  alo s que ses séances e spo t lui pe mett aient 'a ange ses p oblèmes e

     r r  d    r  d   r r  couple. Bob, quant à lui, eg ettait e ne pas avoi assez e temps pou veni se
d r     r r  d  r  r r     défoule avec nous, et semblait f ust é e voi Laetitia pa ti avec moi tous les mi is
d   r     d    d  r  r   ans la g ange. Dans une position élicate, j'étais content e fai e plaisi à Laetitia,

    d  r r   r     d   r mais tout aussi gêné e pa tage ce temps lib e avec la femme e mon meilleu
 ami.



d  r    r        r Pen ant plusieu s mois, Laetitia s’ent aînait à mes côtés, en laissant mon meilleu
  d    r r  d r r    ami seul ans son labo pou continue son u labeu . Je commençais

r r   r r  r  d    r  r  p og essivement à obse ve le compo tement e Laetitia, sans v aiment savoi si
 r d   r    r  d r  r   ses g an s yeux ve ts étaient uniquement emplis 'éme veillements g âce aux

r r          r r r r r  p og ès qu'elle faisait avec moi. Laetitia me sollicitait chaque jou pou etou ne à
  r  d r   r  r d r d   d    la salle pou se éfoule , mais su tout pou s'éva e e son quoti ien qui semblait
   r  r   r r         d  ne plus lui conveni . Toujou s en et ait face à cette situation, je la stoppais ans

  r     r r d  r   r r  son élan lo squ'elle commençait à me pa le es p oblèmes qu'elle encont ait
  r  avec mon meilleu ami.

 r   r  r   r  r r d  r r   Laetitia che chait quelqu'un pou se confie , et espé ait t ouve u éconfo t en
d    r    d    r dr  r   iscutant avec moi malg é ma position ifficile. Sans jamais p en e pa ti, je tâchais
d   r     d r    r  r    e la conseille en évitant au maximum ’êt e mêlé à leu s p oblèmes. Le temps

     r r    d     faisant bien les choses, mes appo ts avec Laetitia evenaient plus intimes, et
r r   r  d  r r d  r  d   d  r p og essivement mon ôle e p ofesseu e spo t evenait celui e conseille

r     r   d     r r d   mat imonial. Finalement, Laetitia passait pa fois plus e temps à me pa le e ses
r    d  r r   d r  r     d  p oblèmes plutôt que e s'ent aîne . Je écouv ais alo s qu'elle avait beaucoup e

     r   d  r    points communs avec moi, notamment su sa façon e fonctionne ainsi que sa
r     r    r  r  d  cu iosité qui la poussait toujou s à me pose toute so te e questions.

     r r  d  r    Nous avons continué à nous ent aîne ensemble pen ant plusieu s mois. Bob
 d          d  r  r  semblait e plus en plus fatigué et n'avait aucun moment e épit pou se

r r  d r r  d  r  d   r    d  r r d rr r  pe mett e 'alle fai e u spo t ans la g ange. Laetitia continuait e se vi e iè e
 r   r   r   r r    r  son comptoi , et malg é les p oblèmes qu'elle encont ait avec mon meilleu ami

  r  r   r d  r   r    sa bonne humeu était toujou s au en ez-vous. Lo sque je f anchissais les petites
r  d   r      r  r  r   ma ches e la boulange ie chaque matin, Laetitia était toujou s t ès sou iante et
r  d   r rr r   r r  r    r r  d  d r rheu euse e me voi a ive . Nos appo ts évoluè ent, et me pe mi ent e écouv i

d r   d             'aut es facettes 'elle que je ne connaissais pas. Peu à peu, Laetitia commençait à
r r     rm'int igue , puis à me fascine .

 Eté 2015.

   r    d     r d  d   r  J'occupais un petit appa tement à Rouen ans lequel je me en ais eux à t ois fois
r  d   r  d   r    r  d    pa semaines pen ant mes jou s e congés. Alo s que je t availlais e nuit à

 r  d    r   r r       r quelques kilomèt es e chez ma mè e, je ent ais tous les matins chez elle pou
d r r r      r  d   r    r  r  o mi su le canapé, en passant le este e la jou née à la boulange ie pou m'y

r r  M  r   r  d   d  d r    ent aîne . on appa tement me se vait e lieu e écomp ession, et me
r  d  d r    d  r r dr      r  pe mettait e m'éva e quelques temps avant e ep en e le boulot. A une heu e

d  r  d      r   d  r r r   e oute e ma petite campagne, j'étais toujou s content e et ouve mon petit
d      d r d      d r d  eux pièces que j'avais tenté 'aménage u mieux possible. Dans un éco es

 r     r   r   r   années qua ante, je passais mes soi ées à écoute quelques vinyles su une vieille
     rr  d        d  platine en buvant un bon ve e e whisky. Dans une ambiance tamisée, la izaine

d   rr   r   r    d    e tableaux su éalistes qui o naient les mu s me plongeaient ans une ambiance
r r  d       pa ticuliè e ans laquelle je me sentais bien.

 r d      r  r r    r  d  Un soi e juillet, Laetitia me téléphonait pou la p emiè e fois aux alentou s e
   r  r r  r    d r    r  vingt et une heu e. Su p is pa son appel, je éc ochais mon téléphone pou la

r r r  r   r   d    r  r d    et ouve en la mes à l'aut e bout u fil. Je comp enais api ement que quelque
  d   r    d  r r d  r r  d   r  chose venait e se passe . Laetitia tentait e t ouve u éconfo t ans mes pa oles

r    d     d   r    ap ès une bonne engueula e avec Bob. Réfugiée ans la g ange, Laetitia n'avait
r  r  r   r  r  r d   r  r  pe sonne pou se confie , et espé ait enco e avoi es conseils su les p oblèmes

 r r    r     r    qu'elle encont ait avec mon meilleu ami. Un peu confus pa cette situation, je
 d   r r r  d  r r    r r  r  rtentais e la assu e et e t ouve les mots justes pou soulage son chag in. Ap ès

  r  d  d     r  r r    une bonne heu e e iscussion, Laetitia évoquait une futu e uptu e avec mon



r         r  meilleu ami qui selon elle était inévitable. Je n'en evenais pas.

 r   rdQuelques jou s plus ta .

 r  r      rr     d r   La elation ent e Bob et Laetitia ne s'a angeait pas. Je continuais 'alle à la
r    r  d rr r   r d   r r dr  boulange ie, en passant toujou s e iè e le comptoi e Laetitia pou ejoin e

 d      r    r      Bob ans son labo. Bob commençait alo s à se confie à moi, en m'évoquant les
r  r   r r      r  nomb eux p oblèmes qu'il encont ait avec sa femme, notamment su sa sexualité.
 r  r   r r     d    Agacé pa ses compo tements, Bob ep ochait également à Laetitia e ne pas

r   r   d    r  rr   r     s'investi à la boulange ie, et e ne pas fai e co ectement son t avail. De son côté,
  r r  d r   r  d   d    r   Laetitia lui ep ochait 'êt e constamment su son os, et e ne pas avoi le temps

r  r r d   d    d  r   d  nécessai e pou s'occupe e ses eux enfants qui l'atten aient ap ès l'école ans
r   d  d      r     l'appa tement au essus e la boutique. En se envoyant mutuellement la balle,

      r    r r   dBob et Laetitia ne semblaient plus s'aime , et s'éloignaient p og essivement l'un e
r  d    d     l’aut e ans une tension e plus en plus palpable.

r    d  d    d   r dr     r Du ant la pause u mi i, Laetitia continuait e me ejoin e à la salle pou
r d   r   d r   r    r   s'échappe e la boulange ie qu'elle consi é ait à p ésent comme une p ison. Elle

 d  r  me isait alo s :

" Je n'en peux plus de cette vie. Bob est insupportable avec moi, il est constamment sur 
mon dos et ne me laisse pas le temps pour m'occuper de mes enfants. Je ne peux plus 
continuer comme ça."

 r   r    r r    d  r    r  r r Je c aignais à p ésent que Bob ep oche à Laetitia e veni à la salle pou me pa le
d  r  r    r  d  rd r  d     e leu s p oblèmes. Je tâchais alo s e ga e mes istances avec Laetitia, en

 d   r r d   r d   r    r   continuant e me compo te e façon f oi e et pa fois mal aimable malg é la
   r  r    d   r    complicité qui s'était c éée ent e nous. En a optant ce compo tement, je tentais

r  d   r r   d  r   r    r   d r d  alo s e me p otége , et e fai e en so te que mon meilleu ami évite 'avoi es
    soupçons à mon sujet.

  dr d  r      r  d  r d  r rC'était un ven e i soi . Bob avait quitté la boulange ie ans l'ap ès-mi i pou alle
r r  d       r  r r   che che ses eux enfants chez son ex femme. Ap ès avoi te miné mon
r   r  r  r   r r   r  ent aînement, je epassais pa la boulange ie en et ouvant Laetitia toujou s

d rr r   r    d   r    r  d  r e iè e son comptoi . Au moment e m'en alle , Laetitia me p oposait e fume
 r   d   r   d   r  une ciga ette en atten ant ses futu s clients. Rapi ement, la conve sation

r  r  r  d     d  s'o ientait su ses p oblèmes e couple. Elle me isait :

" Si je quitte la boulangerie, j'espère que tu ne m'en voudras pas, et que tu seras toujours
là pour Bob. J'espère aussi que ton point de vu à mon sujet ne changera pas, et que tu ne
me blâmeras pas. "

  d  r      r r d   J'étais stupéfait e constate que Laetitia soit aussi pessimiste su l'aveni e son
     r dr    d   r rd r     couple. Ne sachant quoi lui épon e, je continuais e la ega e sans un mot, en
  r   r     rd   r rfumant ma ciga ette avec ne vosité. Quelques minutes plus ta , Laetitia etou nait

r r      r r r  r  d r     r  se vi ses clients, et me laissait epa ti avec l'imp ession 'êt e mêlé à une histoi e
   r     d rr r   r   r rd   qui ne me conce nait pas. Je passais e iè e le comptoi , en ega ant Laetitia

    r    r    r r d   avec étonnement, et en éalisant qu'elle était p ête à tout pou s'enfui 'ici. Elle
 d rme é outait.

   d      r       r r  A la fin e l'été 2015, les tensions ent e Bob et Laetitia étaient à leu pa oxysme.
r    r d    r    d     r   d  Lo sque je me en ais à la boulange ie, Bob était e plus en plus fe mé et ten u. En

     d      d r  r  buvant mon café avec lui ans son labo, je tentais 'alimente la conve sation
d   r   d    d   r    d r pen ant qu'il estait les eux mains plongées ans la fa ine. Dans un ésespoi



      r    r    r   total, je sentais que Bob ne suppo tait plus sa elation avec Laetitia, malg é tous les
  r  r   r  r    r   rsentiments qu'il ép ouvait pou elle. Bob éalisait alo s que sa boulange ie était su

     r   d r   r r r  r  la sellette, et que son êve pouvait éso mais se t ansfo me en cauchema si
 d d  d   rLaetitia éci ait e le quitte .

  r  d  r r r   r    Laetitia continuait toujou s e veni s'ent aîne avec moi. Not e complicité se
r r  r   r       r d    enfo çait malg é mes c aintes à son sujet. Laetitia aimait passe u temps avec

  d   r  r  d   r  r  d  r  r  moi, et e me pose toute so te e question su ma p atique es a ts ma tiaux
 d r     r  r  r   r  r  qu'elle a mi ait beaucoup. Laetitia était toujou s t ès cu ieuse, et che chait enco e

 d r r      r      à écouv i qui j'étais en me posant pa fois quelques questions qui me
r r  r    r  d   r     pe tu baient. Lo sque je lui pa lais e mes aventu es sexuelles, Laetitia semblait

r     r rd   d   r    d   toujou s étonnée et me ega ait avec es yeux éca quillés. Elle me isait souvent :

" Je n'arrive pas à te comprendre ! Tu es un beau garçon mais tu fais n'importe quoi !   
C'est comme donner de la confiture à un cochon ! "

                                                    SEPTEMBRE 2015

 r     d   r  d     Je ecevais un nouveau coup e téléphone. Pou la secon e fois, Laetitia me
 r    d       r  contactait ap ès une nouvelle engueula e avec Bob qui avait mal tou née. Poussée

    d d  d   r r d   r  r r r à bout, Laetitia avait éci ée e se éfugie ans la g ange pou pouvoi échappe
  r  d   r   d  r r d  r r  d   r   à la colè e e mon meilleu ami afin e t ouve u éconfo t ans mes pa oles. Elle

  me confiait :

" J'aimerai m'en aller d'ici. J'espère que je pourrais compter sur ton aide le jour où je 
quitterai la boulangerie. Mais je me sens coincée avec mes deux enfants. Si je pars, je 
risque de me retrouver à la rue sans aucun revenu. Je ne sais plus quoi faire."

  rd    r  Laetitia était pe ue. Elle continuait enco e :

" J'ai parfois pensé à me mettre la corde autour du cou pour tout arrêter."

  d  r   d   r r   dr   Je blanchissais e l'aut e côté u téléphone. Pou évite un quelconque ame, je
 r  r finissais pa lui conseille :

" Ecoute, si c'est pour me dire des choses comme ça quitte-le ! Tire toi de la boulangerie, 
je n'ai pas envie d'apprendre que tu t'es foutue en l'air pour si peu !  Je m'en veux de 
devoir te dire ça, mais je m'en voudrais toute ma vie si j'apprenais que le pire t'était 
arrivé !"

r  r r r    d r    d  r  Ap ès avoi acc oché, je culpabilisais 'avoi conseillé à Laetitia e quitte mon
r    d r      d r  d   r    meilleu ami, mais sa ét esse me poussait à lui i e e s'en alle . Laetitia semblait

 r         d  r  d r  d r  d   plus f agile que je ne le pensais, et me onnait l'imp ession 'êt e iffé ente e ce
  r   que j'avais toujou s pensé.

 dr d     r d    r      r  r  Le ven e i suivant, je me en ais à la boulange ie avec la boule au vent e. Alo s
   r  r r r r        r  d  que Bob était pa ti pou écupé e ses enfants chez son ex femme, je p ofitais e ce

 r rd r   d  r   r    moment pou bava e avec elle. Accou ée cont e son comptoi , Laetitia affichait
 r  r r     r  r  r    d r   un la ge sou i e qui me faisait p esque oublie ses p oblèmes et le iscou s qu'elle



   r  r   r r      r r  avait tenu quelques jou s aupa avant. Sans savoi pou quoi, je me mis à l'obse ve ,
   r rd r r r d    r r  r  r r     puis à la ega e ma che evant moi en ema quant pou la p emiè e fois à quel

    point elle était jolie.

  d   r r   d   d   Laetitia continuait e me pa le avec beaucoup 'enthousiasme, en a optant une
     r   r d   r   r r  gestuelle qui commençait à me fascine . Ses g an s yeux ve ts me t ave saient

r  r r    d  r dr      r  d  rr r   pou la p emiè e fois. Incapable e comp en e ce qui était en t ain e m'a ive , je
d d  d  r r r    r  r  r  d r    éci ais e ent e chez moi en écou tant not e conve sation u ant laquelle je

 r  r   finissais pa me senti mal à l'aise.
 r   r  d    r  d   r r r r d  Le soi venu, je p ofitais e mes quelques jou s e congés pou etou ne ans mon

r  r  r   rr  d    d    appa tement. Ap ès avoi bu quelques ve es e whisky, l'image e Laetitia me
r       r d r d r   r   d  evenait en tête, et me fit culpabilise 'avoi 'ét anges pensées su la femme e

 r   r          r  mon meilleu ami. Ce soi là, Laetitia ne me téléphonait pas, et me fit p esque
r r r   d       eg ette qu'une nouvelle engueula e avec Bob n'ait pas éclatée.

 d     r d      r    d r Le len emain matin, je me en ais à nouveau à la boulange ie, en tentant 'oublie
 r  r  r    d   r r  r  r  mes ét anges essentis su Laetitia. Je tentais e me aisonne en p iant pou que
    r r d    r  r    r    cette situation ne se ep o uise plus à l'aveni . Alo s que je f anchissais les petites

r  d     r     d  d  ma ches e la boutique, Laetitia se vait quelques clients qui atten aient evant
 r   r d   r  r r       r  moi. Lo sque ses g an s yeux ve ts c oisè ent à nouveau les miens, mon cœu se

 r   r  d   r  mit b utalement à batt e ans ma poit ine.
   d r  r d  d rr r   r r r dr   Confus, je me i igeais api ement e iè e le comptoi pou ejoin e mon
r   d  d  r r  r   d  r  r  meilleu ami qui m'atten ait éjà pou boi e not e café quoti ien. L'esp it ailleu s,

  d     r        j'entamais une iscussion avec Bob en espé ant que Laetitia ne vienne pas nous
r dr  r  d    r d    r r ejoin e ent e eux clients. J'avalais api ement mon café pou pouvoi

r r   r   r r r        m'échappe ve s la g ange sans avoi c oise Laetitia. Une fois à la salle, j'étais
d   d  r r    r  r  r r d     evenu incapable e m'ent aîne , en luttant pou la fai e so ti e ma tête, et
d r r    r r   r   rr  r    'en aye les pensées qui t ave saient mon esp it. Je n'a ivais toujou s pas à

r dr    rr  comp en e ce qu'il m'a ivait.

  r  Les semaines passè ent.

M r     d  r r r   d r    d  alg é tout, Laetitia continuait e veni s'ent aîne avec moi u ant sa pause u
d    r d      rr     r  mi i. A ma g an e stupéfaction, mon état ne s'a angeait pas, et mes éactions

d  d     d   r r    r   r  evenaient e plus en plus ifficiles à cont ôle . Laetitia affichait toujou s un la ge
r r  r      r  r    r d  r sou i e lo squ'elle elle me voyait, et che chait toujou s à en savoi 'avantage su
 r  d   r    d   moi. Lo s e nos ent aînements, elle me isait souvent :

" Mais qu'est ce que tu peux être con avec moi ! Tu ne souris jamais ! Tu m'envoies 
toujours sur les roses ! T'es vraiment pas aimable comme garçon !"

  r  d  r     r       Je tentais alo s e cache mes émotions et mes essentis à son sujet en me
r  d   d r  r   M r      compo tant e façon ésag éable enve s elle. alg é tout, Laetitia continuait à

r d  r  rd r     r r r  d   r  r  avoi u plaisi à bava e avec moi, et à s'inté esse toujou s e plus p êt su ce
  r        d   r r  que nous p atiquions ensemble à la salle. Laetitia continuait e me fascine malg é
 r   r r  r  r     mes nomb euses tentatives pou stoppe mes ét anges essentis qui ne faisaient

r    r  d    r    d  r  qu'augmente . Confus et emplis e culpabilité, je te minais ma séance e spo t
 r     r r   r d     agacé pa mes pensées qui me pe tu baient chaque jou e plus en plus.

    r     d  r r r    Laetitia était tête en l'ai , et oubliait souvent e écupé e ses bagues qu'elle posait
r   r  d   r    r r  r  r r r   su une petite étagè e ans la g ange. En les écupé ant pou lui appo te , je

 d   r rd r     r  d    m'étonnais e les ega e attentivement comme si je pénét ais ans son intimité.
r  r r r   r   r r    r   r   Ap ès avoi ep is mes esp its, je etou nais à la boulange ie en ejoignant Bob

d     d  r r d rr r   r d   r  r   ans son labo avant e epasse e iè e le comptoi e Laetitia pou m'en alle . En



 d     r    r r    d  lui éposant ses bagues, une ét ange sensation me pa cou ait, et me onnait
r  d r   r  r   r r     r rl'imp ession 'agi comme un ma i enve s sa p op e femme. Laetitia me eme ciait,

  r r  d   r d   r    r  rdr  d   en me t ave sant e ses g an s yeux ve ts qui me fi ent pe e éfinitivement tout
    d   r    r d  d r   d  mes moyens. Une fois ans ma voitu e, je me en ais ésespé ément à l'évi ence :

  d  r r  d    d   r  Je venais e tombe amou eux e la femme e mon meilleu ami.

 r r  d    r    d   r r  d r Je etou nais ans mon petit appa tement, en tentant e me aisonne et 'essaye
r    d r r      d r  r    enco e une fois 'en aye ces pensées qui me hantaient éso mais jou et nuit. Je

rr    r   rr    r dr      n'a ivais pas à concevoi ce qu'il m'a ivait, ni à comp en e ce qu'il s'était passé
r   r d d  d  r  r  d  r  d    pou que mon cœu éci e e batt e pou Laetitia u jou au len emain. Je venais

 d  r r  r  r r   d    r  r  subitement e tombe amou eux pou la p emiè e fois e ma vie ap ès plusieu s
 d        r  années 'amitié sans ambigüité avec elle. Je n'en evenais pas.

 d d  d  r dr  r   r         Je éci ais e p en e su moi, en espé ant que les choses se tassent et finissent
r d r r   r   r r    r    pa ispa ait e totalement. Lo sque je etou nais à la boulange ie les fois suivantes,

   d  r r  r  r   d r r   je fus stupéfait e essenti le st ess m'envahi avant même 'avoi f anchis les
r  d      r r      r  d  ma ches e la boutique. En me et ouvant face à Laetitia, mon cœu continuait e
r   d     r r r d  M  r  batt e la chama e en me faisant t anspi e abon amment. es t emblements

r    r  r   d  d     r  s'accentuè ent, et mon compo tement enve s elle evînt e plus en plus ét ange et
d    d  r ristant en guise e couve tu e.

   M    rd  r   r     r Je fuyais Laetitia. es boyaux se to aient lo squ'elle me ejoignait à la salle pou
 r  d  r  d r    rd     nos ent aînements e spo t u ant lesquels je pe ais complètement mes moyens.

  r r   r    d   r r   d  Laetitia ne ema quait jamais ien, mais continuait e me pose toujou s autant e
   r   d r      rd   question en m'avouant pa fois toute l'a mi ation qu'elle avait à mon éga . Sans

 r   r r    rd    r r d   d r  jamais ien lui mont e , je me mo ais la langue pou évite e lui onne un
  d    r    r r r     quelconque signe e faiblesse qui au ait pu me t ahi su le champ. En continuant

d   r r d   d r    r     d r e me compo te e façon ésag éable, Laetitia était alo s à mille lieux 'imagine
    r r r  ce que je pouvais essenti pou elle.

  d      r   r  r r r   A chacune e mes venues à la boulange ie, j'en p ofitais pou l'obse ve et me
d d r    d   r  r  d  r  eman e ce qui m'avait con uit à tombe subitement amou eux 'elle alo s

   r  d   d  d  r     r   qu'elle avait fait pa ti e mon quoti ien epuis plusieu s années et que ien ne
  d    M      r   s'était jamais éclenché en moi. ême si Laetitia était une avissante jeune femme,

 r     r      d  r r  je éalisais finalement que son compo tement, sa gestuelle, sa façon e ma che ,
d  r  r    d  r  r   r  e teni sa fou chette, ou même e fume sa ciga ette m'avaient litté alement

       d   d  r      chamboulé. Laetitia me fascinait à tout point e vue, e pa t sa naïveté et ses
r  d    r    r   r  r   r compo tements e petite fille cu ieuse elle avait éussi à fai e batt e mon cœu
    r  comme jamais il n'avait enco e battu.

   M    r r  r     r  Je culpabilisais beaucoup. ême si les appo ts ent e Laetitia et mon meilleu ami
   rr r    r   d  r    ne semblaient pas s'a ange , il m'était alo s impensable e tente quoi que ce soit.
 d d  r  d  r  r    d       Je éci ais alo s e viv e malg é moi avec es sentiments qui ne faisaient que

r d r  rd   r    r d d   r  g an i en ga ant ce sec et au plus p ofon e mes ent ailles.

                                                     NOVEMBRE 2015

" Tiens, voilà mon amant !"



   r    d rr r   r r    Laetitia me scotchait su place en m'accueillant e iè e son comptoi alo s que je
r   r  d   r   rr   d    d rr r  f anchissais la po te e la boulange ie. En se ant les ents, je passais e iè e

  r    d   r    d  r   l'étalage en p enant une bouffée e son pa fum qui me onnait p esque la nausée.
 rr  d      r  d  r  r   En a ivant ans son labo, Bob continuait toujou s e bosse avec acha nement, en

 r          r   m'accueillant enco e avec toute la fatigue qui se lisait facilement su son visage.
r     r      r  r r Alo s que nous buvions not e café matinal, Laetitia nous ejoignait pou passe

     r r   r    d r  r  quelques minutes avec nous. Le sou i e jusqu'aux o eilles, Laetitia se i igeait ve s
 r  r      r      moi pou me salue , en posant ses joues cont e les miennes qui augmentaient

  r r     d  r r    r  d  aussitôt en tempé atu e. J'avalais mon café e t ave s, en ayant l'imp ession e
d r  r    r   r        eveni aussi ouge qu'une tomate p ête à êt e cueillie. Je n'étais plus à l'aise
d    d   r    d  r  d  r r r evant elle, ni evant mon meilleu ami qui me onnait l'imp ession e ema que

 d      l'état ans lequel je me mettais.

   rd      r  d   Quelques temps plus ta , mon état émotionnel s'amplifiait lo sque es pulsions
 r  r r    r   d r r   sexuelles fi ent leu appa ition. Je continuais malg é moi 'obse ve Laetitia qui

d  r   r  d           égageait alo s une fo me e sexualité que je n'avais jamais vu jusque là. Laetitia
 dr   r   d    d  d    était mala oite et pa fois sèche ans ses mouvements u quoti ien, ainsi sa

   r   r r   r r   d r r   gestuelle qui me pa aissait si pa ticuliè e venait acc oît e mon ési pou elle qui
 r    n'avait jusqu'alo s jamais existé.
  r   d         Laetitia semblait toujou s naïve e tout, et son côté enfantin augmentait mes

 r   d     d   r    r d  pulsions lo squ'elle passait u temps avec moi ans la g ange. Avec ses g an s
 r    d  r  r  d   r rd r  yeux ve ts, Laetitia me onnait toujou s l'imp ession e me ega e avec
r  r    r d  r    éme veillement lo squ'elle me voyait exécute es exe cices physiques qui
r     r r   d r   r  r d  l'imp essionnaient beaucoup. Sans jamais che che à la sé ui e, je estais f oi et

d      r  d  r  d   d r  istant avec elle, en agissant toujou s e maniè e étachée et ésinté essée.

r    r r  d   r    r d    Lo sque je me et ouvais ans mon appa tement, je m'asseyais autou e ma table
r d    r      d    r    on e à nappe ouge qui occupait la moitié e la pièce p incipale. En avalant

 rr  d  r   d r     d   d  quelques ve es e bou bon, j'imaginais éso mais Laetitia en face e moi, ans
r   d     r r   r  d   d  l'obscu ité et ans cette ambiance si pa ticuliè e qui égnait ans mon eux pièces.

  d  d       d      Avec un isque es années cinquante, je me plongeais ans une époque que je
      d  r  r  d r  n'avais jamais connu mais qui me onnait toujou s l'imp ession 'avoi vécu.

d  r    d  r   rr   r Possé é pa l'alcool, je fantasmais 'avantage su Laetitia que j'a ivais à imagine
d    d   d    d   r   evant moi, vêtue 'une tenue 'époque qui mettait 'avantage en valeu les jolies

r    r  d   rfo mes qu'elle avait toujou s ten ance à cache .

   r  M r  M r     r r    r  Lætitia me faisait pense à a ilyn on oe. Sa beauté, son ca actè e et sa f agilité
 r   r    r    r   me appelaient beaucoup l'act ice. Lætitia semblait pa fois tout aussi c uelle que

r    d  r  d r   d   r r  r    f agile, et me onnait l'imp ession 'êt e capable e se fe me aux aut es aussi vite
   r   M r    r   qu'elle ne s'était ouve te. Comme a ylin, Lætitia semblait tou mentée et

r   r  r      r       dche chait les éponses su sa vie, ne sachant pas v aiment qui elle était en jouant e
 d  r  r r  r    d   r  sa sé uction pou se t ouve une pe sonnalité. A cause e ses compo tements

r    r  d r r  d r    imp évisibles, Laetitia pouvait pa fois onne l'imp ession 'êt e une femme
r     d  r r  d  d   r   ouve te aux hommes, et e c ée beaucoup 'ambigüité ans ses p opos qui

 r  rr   dr    étaient toujou s i esponsables et mala oits à mes yeux.

  r r  Elle me pe tu bait beaucoup.

   r  r    r      Laetitia me téléphonait pou la t oisième fois. Ce soi là, en voyant son nom
r r    r  r  d r dr    s'affiche su mon téléphone, j'étais p esque heu eux 'app en e que ses

r   rr   r    d    p oblèmes ne s'a angeaient pas. Ap ès une nouvelle engueula e avec Bob,
  r   r    d r d  r d   Laetitia me acontait ses malheu s et son ési e quitte éfinitivement la

r  r    d    r  d  boulange ie. Ap ès quelques minutes 'échanges, elle changeait b usquement e



   d  sujet en me isant :

" Tu sais, tu plais beaucoup aux femmes, et j'en connais une qui ferai de toi son quatre 
heures ! "

 r  r      r  r  r  Stupéfait pa ses p opos, je m'asseyais avec le cœu qui s'accélé ait b utalement.
     r d   Un peu hésitant, je lui épon ais :

" Vraiment ? Et qui est donc cette femme ? "

  r r  d rr r      r    r drLaetitia semblait sou i e e iè e son téléphone, mais se ésignait à me épon e.

" Je ne peux pas t'en parler. Il faut quand même avouer que tu es vraiment bien foutu, 
alors ne sois pas étonné ! "

  r        r    rr  d  Je blanchissais. Toujou s au téléphone avec elle, je me se vais un nouveau ve e e
r    d  r   r r   r r   r bou bon que j'avalais 'une t aite sans b onche . Sans che che à en savoi

d  r  r  rr  r     r  r  'avantage, not e conve sation s'a êtait su ces mots qui me fi ent cogite toute la
      r  r d     d   r  nuit. A ce moment là, j'étais p esque pe sua é que Laetitia avait es vues su moi,

   d    r r  et qu'elle n'osait évi ement pas m'en pa le .
 r   rd  r      r   r  Quelques jou s plus ta , alo s que j'étais à la boulange ie, Laetitia evenait

r d  r     r d   d   r    r  d  api ement su le sujet en me en ant visite ans la g ange. En tentant toujou s e
 r r d   r d       r   me compo te e façon f oi e, Laetitia m'avouait finalement que sa meilleu e amie

    d     r r   r  d    lui avait fait quelques confi ences à mon sujet. Su p is et p esque éçu, je lui
r d   épon ais :

" Ah ! Et bien sache qu'elle ne m'intéresse pas du tout. Je suis désolé pour elle."

     r rd    r d   r     Laetitia s'en allait, en me ega ant avec ses g an s yeux ve ts qui me laissaient
r  r        r r  r r  d    toujou s su place. Une fois tout seul, mon combat cé éb al ep enait e plus bel,

   r r    d   r  r   r d  r  et me laissait c oi e qu'elle tentait e me teste en che chant une pa a e pou lui
r d  r  r  évite e m'avoue la vé ité.

                                                     DECEMBRE 2015 

M    r  M  d r  r   r d   es pulsions augmentaient enco e. on ési sexuel pou Laetitia me en ait fou,
   r  r r      r    et me faisait enco e culpabilise lo sque je pensais à mon meilleu ami. En cette

 d   r    r  d  r  r d    r veille e Saint Sylvest e, Bob me p oposait e passe le jou e l'an en leu
  d  r  r    d    r   compagnie. Incapable e passe une soi ée aux côtés e Laetitia, je efusais sa

r   r   r    d r    r d  p oposition en t ouvant un p étexte valable afin 'évite tout soupçon. Le soi u
r    d r   r   r     r  t ente et un écemb e, Bob fe mait sa boulange ie et me téléphonait pou me
r r d  r   r    d    r   p opose e passe chez ma mè e en compagnie e Laetitia. Déjà su place, je
r  d   r r r     r d   r  r   st essais e me et ouve face à elle, en app éhen ant ma éaction lo sque mes

  r  r   r  d   r     rr  yeux se pose aient su elle. Aux alentou s e vingt heu es, Bob et Laetitia a ivaient
   r  r r    d    d  r dr   enfin chez ma mè e pou boi e une coupe e champagne avant e ejoin e le

 d      couple 'amis qui les avaient invités.

    r   r  d  r  d   r  Laetitia était magnifique. En f anchissant la po te e l'appa tement e ma mè e,
  d  r  d  r r d       Laetitia me onnait l'imp ession e pénét e ans mon intimité, comme s'il n'était

 r  d   r   r d   r   r r  r    pas no mal e la voi ici. Ses g an s yeux ve ts me t ave saient enco e, et son



r   d r   r    r  r r  d r  pa fum venait anse sous mes na ines qui en p ofitaient pou inhale son o eu .
r   d        d    r  Ap ès quelques accola es, Bob s'installait à table aux côtés e Laetitia qui po tait
         r  d    une petite jupe sous laquelle ses jolies jambes se c oisaient evant moi. Laetitia

 r  d  r r r  d  r d   r    semblait heu euse e pouvoi so ti et e s'échappe e la boulange ie le temps
d  r   r    r  d  d  r  'une soi ée. Son compo tement joyeux me emplissait e éception lo squ'elle

 d  r  d r     d    r   me onnait l'imp ession 'êt e à nouveau épanouie ans son couple. Ap ès une
r  d  rd       r r dr  r    heu e e bava age, Bob et Laetitia s'en allaient pou ejoin e leu s amis à

  d   quelques minutes e là.

1 JANVIER 2016.

M    d         r  inuit. En compagnie e quelques amis, je fêtais l'évènement en avalant plusieu s
rr  d  r    d   d   r  r   ve es e bou bon qui m'envahissaient e l'image e Laetitia. Iv e, j'att apais mon

     r r  r  r   r téléphone en lui envoyant un p emie message pou lui souhaite mes vœux pou
   r  r     r r  d   r r  cette nouvelle année. J'espé ais alo s que l'évènement lui pe mett ait e se liv e ,

 d  r r       r   r    et e f anchi le pas en m'avouant finalement tout l'inté êt qu'elle po tait à mon
  d  d  d  r r   d d   d  r dr  r   d  sujet. A eux oigts e c aque , je éci ais finalement e p en e su moi afin e

r d  r r r     d r   d  r  dr  m'évite e eg ette cet acte qui me con ui ait à es ci constances amatiques.
  r d     r r      d r Laetitia me épon ait enfin, en me eme ciant simplement sans jamais me onne

  d  r    r    d  r   un quelconque in ice su le fantasme qui ge mait en moi epuis plusieu s mois.

  r    r     r r     Déçu, je éalisais que la pa anoïa m'avait fait longtemps c oi e que Laetitia avait
r  d   r         d  r r  vé itablement es vues su moi, ainsi cette nuit là je fus convaincu u cont ai e.
 r  r   r r   r  d   r  d  Les jou s passè ent. Je ema quais une amélio ation ans le compo tement e

 r     d   d   r  r   r r Laetitia enve s Bob. Les fêtes e fin 'années avaient ce tainement éussi à ectifie
 r d  r   r d      d   r  le ti ans leu couple, mais api ement les tensions au sein e la boulange ie

r      d  r r   d   r   evenaient au galop. Laetitia continuait e s'ent aîne avec moi ans la g ange, et
 r  r  d   d r d  r  r  r d    d r me pa lait enco e e son ési e quitte la boulange ie pou e bon. Sans évoile

   r  r    d  r d  r  r    ce que j'avais su le cœu , je tentais 'en savoi 'avantage su sa elation qui selon
 rr    r     moi cou ait à la catast ophe. Elle me confiait :

" Je n'ai plus ma place ici. Rien ne va. Tout ce que je fais ne lui convient pas. C'était son 
rêve à lui, et j'ai la forte impression qu'il m'a utilisée pour pouvoir s'enrichir sur mon dos. 
Pour autant, il reste généreux envers moi et mes enfants mais je pense ne plus l'aimer 
suffisamment pour continuer ma vie à ses côtés."

  r     d     r r  Je ne b onchais pas. Laetitia me éstabilisait, et continuait à s'ent aîne sans
r dr   d   r  d   r    d  rd r   r dp en e conscience e la g avité e ses p opos. Je tentais e ga e mon sang f oi

     r  r r   d  r d   r    en avalant ma salive à plusieu s ep ises afin e m'évite e lui avoue tout ce que
 r    rd   d  r    r r  r    r d  je essentais à son éga . J'étais éjà p êt à lui ouv i mes b as, et à l'accueilli ans
  r r    d   r rd   r r    r  la minute pou m'enfui avec elle loin 'ici. En ega ant à t ave s la petite fenêt e

d   r  rr   r  r  d      e la g ange, j'a ivais à voi mon meilleu ami ans son labo qui continuait
r  d  r r   r    rr  d     toujou s e t availle comme un acha né. Je me te ais ans le silence, en

r r  r  d r  r  d   r  r    reg ettant toujou s 'avoi ce gen e e pensée su Laetitia alo s que j'avais l'entiè e
 d   d  d   confiance e Bob epuis ix ans.

 rr     r   r   r   r  d   Je n'a ivais plus à me conteni . Chaque jou , en f anchissant les ma ches e la
r   r  d   r r      rboulange ie, mon cœu continuait e se souleve lo sque mes yeux se posaient su

  r    d r d r d   r   r  Laetitia. Chaque jou , je continuais 'inhale l'o eu e son pa fum en p ofitant
r  r  r    d  r    d rr r   pa fois pou lui fai e quelques gestes 'attentions lo sque je passais e iè e son

r        d  r  d     comptoi . Laetitia hantait mes nuits, et me éstabilisait pa chacun e ses gestes et
 d    d   r  d  M   chacune e ses questions pen ant nos ent aînements quoti ien. es pulsions
  r   r  d   r   r   sexuelles s'accentuaient lo squ'elle me ejoignait ans la g ange, ou lo squ'elle me

r r    r d   r     d  r  t ave sait avec ses g an s yeux ve ts pétillants. Laetitia venait e chamboule mon



d   d  r r r  r       quoti ien, et e enve se mon cœu comme un camion en pleine gueule.

M  ri janvie .

 r  r r d    d   r    d    Je pa tais t availle e nuit, en con uisant ma voitu e avec l'image e Laetitia qui ne
     r   d  r   r       me quittait plus. Une fois su mon lieu e t avail, je éalisais que ma capacité à me

r      r   d d   d   r r   conteni avait atteint ses limites. A c an, je éci ais finalement e lui éc i e afin
d r  r  r      r     'obteni les éponses su mes questions à son sujet. Ap ès une longue hésitation,

    r r   r  d   r  r    je lui envoyais mon p emie message aux alentou s e vingt t ois heu es. Je venais
d  r re c aque .

   r   r rd   r  d   r r  Dans une attente inte minable, je ega ais les heu es éfilées sans ecevoi la
dr  r  d   r   r  r   r     moin e éponse e sa pa t. Envahis pa le st ess, je c aignais que mon message ne

  r    d   r    r    dsoit tombé ent e les mains e mon meilleu ami, ce qui au ai inévitablement eu es
r  dr  r r     d    ci constances amatiques su not e amitié. Avec beaucoup e culpabilité, je

r r  d  d r    r       r r  eg ettais éjà 'avoi contacté Laetitia, en epensant à tout ce que j'avais t ave sé
  d  r     r    r r  r  avec Bob epuis plusieu s années. Je venais pa un simple message omp e not e

           d    amitié et toute la confiance qu'il avait à mon sujet. J'étais vi é, et complètement
rd  r  r d       r  r  r  pe u ent e l'amou 'une femme et une amitié beaucoup t op p écieuse pou la
rdrpe e.

 r  r  d   M   r     d   Une heu e t ente u matin. on téléphone etentissait. En me jetant essus, je
d r     d      M  r   r  écouv ais que le nom e Laetitia y était affiché. on cœu tabassait ma poit ine

  d r          avant même 'avoi lu ce qu'il contenait. Je laissais mon téléphone quelques
 r  r rd d   r r r r  d r  d   d  minutes su le ebo 'une table pou alle ma che en eho s u bâtiment ans

   r           lequel je me t ouvais. Les mains moites, je saisissais finalement mon téléphone en
r rd  r    d    r  r      ega ant enco e le nom e Laetitia affiché su mon éc an. Je ne pouvais plus
r r  rr reveni en a iè e.

  d   r dr    d r  r   rLaetitia venait e me épon e avec beaucoup 'incomp éhension. Ap ès la lectu e
d      d    r       d   e mon message, il était évi ent qu'elle ne c oyait pas ce que je venais e lui

r     r     d  r    annonce . Sans jamais lui avoue mes sentiments, j'avais tenté e savoi ce qu'il se
 d           d  r  cachait ans sa tête, en lui glissant au passage quelques mots 'attention pou lui

r  r dr   r     r  r r    r d  r  fai e comp en e tout l'inté êt que je lui po tais. Su p ise, elle me épon ait alo s :

" Est ce que tu as bu ? "

  r d    Je lui épon ais à nouveau :

" Non. Je suis même au boulot. J'avais besoin de te dire tout ça depuis trop longtemps 
mais je m'en veux déjà. "

  r d  r r    d r r  d    A ma g an e su p ise, Laetitia continuait 'alimente not e iscussion en me
    d   r  r  r  d   posant tout un tas e questions su les vé itables aisons e mon message.

" Qu'est ce qui t'arrive ? Je n'ai jamais rien vu. Je n'arrive pas à y croire. Tu es tellement 
distant et froid avec moi, ce n’est pas possible ! "

  r   d  r     d  r  Laetitia semblait v aiment stupéfaite e savoi ce que je pensais 'elle. Not e
r  d r   d  r      d r    conve sation u a plus 'une heu e jusqu'au moment où elle s'en o mi, en me

 r dr   r  r    r r r      r  r  laissant c ain e le pi e lo sque je la et ouve ai une fois à la boulange ie. Ap ès
r  r r     r  d     r r    not e p emie échange, je passais le estant e ma nuit à cogite su ce que je

 d  r     rr  d r r   r   venais e fai e. Je m'en voulais te iblement 'avoi t ahis mon meilleu ami en
r     d   r  d       r  éc ivant à sa femme pen ant qu'il t availlait ans son labo. Laetitia ne m'avait ien



d   r  r  r  r r      it, à pa t m'évoque à plusieu s ep ises toute sa stupéfaction et
r  d   r  M r    r      l'incomp éhension e mes p opos. alg é toute sa cu iosité, je n'avais eu aucune

r  r    r     r r   info mation su ce qu'elle pouvait pense à mon sujet, ni m'assu e qu'elle avait
r  d   r vé itablement es vues su moi.

 d    r r  d    d    d    Le len emain matin, je ent ais u boulot en con uisant la tête ans les nuages.
 r     r   r  d    r  r Quelques kilomèt es plus loin, je pe cutais une voitu e e plein fouet ap ès avoi

 r   d  r      r  d  d  glissé su une plaque e ve glas. Assommé et blessé, je so tais ifficilement e
   r     d  rd     d r r   mon véhicule qui essemblait à une boîte e sa ine que l'on venait 'ouv i . Une

    r    r  d       r    r fois à l'hôpital, je éalisais que je evenais e loin, et que le choc au ait pu me tue
r   M r           rd   r  su le coup. alg é mon état, je fis un lien avec Laetitia, en ga ant la fo te

r      d  r r r  r r  r  dr  imp ession que quelque chose venait e m'ave ti pou me emett e su le oit
   r r rchemin. C'était mon p emie ave tissement.

r   d  d  r   r    r    r  r Ap ès mon acci ent e voitu e, je estais alité quelques jou s chez ma mè e pou
 r r  d       d      me emett e e mes multiples contusions en me éplaçant avec une béquille. Le
d  r   r  d  r  r  d      len emain soi , aux alentou s 'une heu e t ente u matin, mon téléphone sonnait

  r r  d  r       r   à nouveau. Su p is e constate que quelqu'un me contactait à une heu e aussi
rd       d  r      d   r ta ive, je n'en fus pas moins éboussolé lo sque je vis le nom e Laetitia s'affiche
r  r   r  r  r   r r   r    su mon éc an. Vingt quat e heu es ap ès lui avoi éc it, Laetitia evenait à la

r    d  r  r    d    r r   cha ge en tentant 'en savoi plus su ce qui m'avais con uis à me liv e à elle.
r  r r  r  d  r  r  r r  d    Ap ès l'avoi info mée su mon acci ent, not e conve sation ep it e plus belle

 rd d    jusque ta ans la nuit.

  d   r  r  d      r Laetitia continuait e me pose toute so te e question, et n'avait pas l'ai
r r  r r  r      d r    d  pe tu bée pa not e conve sation qui selon moi était consi é ée comme un élit.

  d r  r  r  d   r r    Laetitia me é outait pa son compo tement étaché, sans éalise ô combien nos
 d    r   d     d  échanges evenus ambigües pouvaient seme la zizanie ans son couple, et ans

 r r       r dr  r    d  r   mes appo ts avec Bob s'il venait à l'app en e. Lo sque je tentais e mett e un
r   r  d    d  te me à not e iscussion, elle me isait :

" Mais arrête de stresser ! Je ne lui en parlerai pas ! C'est notre petit secret. Tu as le droit 
de te livrer, et puis après tout il n'y a pas de mal à ça ! "

   d   r  d r  r  d  d r    Laetitia ne me onnait pas l'imp ession 'êt e heu euse e iscute avec moi, mais
 d r       r  d   r  d  plutôt 'échange avec un homme qui la flattait. P ise ans sa outine quoti ienne,

  r r r    d       r  elle semblait et ouve un nouveau sens ans sa vie monotone qui lui pe mettait
d  d r   d    r  d    r   e s'éva e un moment e tous ses p oblèmes e couple. Laetitia m'app éciait, et

       d      nos échanges étaient selon elle quelque chose 'amical qui n'avaient pas lieux
d r r   r      d r     'atti e la polémique. Pou moi, les choses étaient bien iffé entes, et même si

 r   r   d    d r    mes pa oles ne fu ent jamais éplacées, la culpabilité 'échange avec elle en
   r  r  pleine nuit me ongeait l'esp it.

r   r d  r   r r    r  d   d  Ap ès un api e établissement, je etou nais à la boulange ie ans l'angoisse e
 r r r    r  d   d  d   r   r  d  me et ouve face à elle ap ès eux nuits e iscussions. En f anchissant la po te e

   r       r d   d  d   la boutique, Laetitia se vait ses clients en jetant un api e coup 'œil ans ma
d r  r   r   r   r r  r  i ection. Ap ès quelques jou s sans l'avoi vu, mon cœu s'accélé ait enco e

r   r d   r     r r r     lo sque ses g an s yeux ve ts venaient à nouveau t ave se les miens. Je passais
r d  d rr r   r r r r dr   d     d  api ement e iè e le comptoi pou alle ejoin e Bob ans son labo afin e



r        r    r  r r  d   boi e un café avec lui, et en p enant le temps pou lui aconte mon acci ent qui
 r  r  d  d r r r      me cont aignait toujou s e evoi ma che avec une béquille. Quelques minutes
 rd   rr    r d      r  d   plus ta , Laetitia a ivait à son tou ans le labo, en se compo tant e façon

r   r  d      r  d   d   d  int iguée à p opos e mon état. Déjà au cou ant e mon acci ent, Laetitia evait
r r     d r   d   r d   r     éagi face à moi afin 'évite à Bob e se pose es questions su le fait qu'elle soit
d  r  r     d r    r   éjà info mée su la situation. Laetitia me é outait à nouveau lo squ'elle me
d r     d r r  r  r  r r   émont ait sa capacité à evoi menti et joue un ôle pou évite tout soupçon

   r  face à mon meilleu ami.

r  r  r r  r r      r    r  Ap ès êt e etou née se vi ses clients, Bob me confiait enco e tous les p oblèmes
 r r        r      qu'il encont ait avec Laetitia, en tapant avec agacement su sa pate à pain comme
r r  r    r  r     r  d  pou évacue sa ne vosité. Bob était toujou s t ès fatigué, et ses p oblèmes e

 rr      r  r  r  r   r   couple n'a angeaient pas sa santé qui estait enco e t ès f agile. Je éalisais que
r r       d  r        leu elation n'était plus au beau fixe epuis t op longtemps, ce qui le poussait à

r r    r      r r r   éfléchi à une éventuelle sépa ation et à une solution pou emplace Laetitia à
r    r  l'aveni . Je n'en evenais pas.

r      r     r r Cont e toute attente, Laetitia me econtactait toutes les nuits pou continue
d r   r   r  d   r r r r    'échange avec moi. Lo sque Bob so tait u lit pou alle t availle , Laetitia en

r  r r d  r  r  r   r  d  p ofitait pou tente 'en savoi plus su mes vé itables motivations. Ap ès eux
 d  d    r r r      d r semaines 'échange quoti ien, je finissais pa c aque en lui avouant tout le ési

  r    d d  que j'avais pou elle. Elle me eman ait :

" Tu es amoureux de moi ? "

   r    r   d   r    Sans jamais lui avoue mes sentiments, je estais flou ans mes p opos en tentant
d  r   r  d r   r    e mett e l'accent su le ési que j'avais pou elle. Elle continuait :

" Dans ce cas, tu veux me baiser c'est ça ? "

  d  r  Elle venait e m'assomme .

   r   d      r  Laetitia me chamboulait pa la spontanéité e sa question qui accentuait enco e
d      r     r  r r  'avantage mes pulsions sexuelles. En elisant son message à plusieu s ep ises,

  d  r r   d  r     rr d    j'étais stupéfait 'y t ouve un mot 'une vulga ité qui ne lui co espon ait pas. En
  r     d r r    r   employant ce te me, Laetitia augmentait mon ési pou elle, et me so tait les yeux

d       dr       r r  r  e la tête en allant aussi oit au but. L'excitation qu'elle me p ocu ait b utalement
   r dr    d    me fit lui épon e avec beaucoup e violence :

" Je crois que je pourrais te baiser du matin au soir."

      r   r d d  r   Une fois mon message envoyé, je tou nais en on pen ant plusieu s minutes avec
  d   d     d  r     une sensation 'excitation et e culpabilité mêlée à e l'eupho ie. Je n'avais jamais

  r r  d   d   r  r    imaginé un jou avoi autant e violence ans mes p opos enve s Laetitia, mais elle
  r r    d   r  rdr      d r était la p emiè e femme capable e me fai e pe e tous mes moyens et 'agi
  r     d  r r   d  r  r    ainsi. Je éalisais que je venais e f anchi un cap ans not e conve sation qui ne

  r  d r          pouvait plus êt e consi é ée comme un simple échange amical et sans ambigüité.
   r  rd       d  Cette fois, c'était t op ta : en soulageant ma conscience j'avais éfinitivement

d    d  répassé les limites u aisonnable.



 r  r    r d   r   Tout s'accélé ait b utalement. Laetitia me épon ait avec toujou s autant
d  r r r dr    rr   r  'étonnement pou tente comp en e ce qu'il m'a ivait. Choquée pa mes

r       d r   d  d  r   p opos, Laetitia me confiait sa volonté 'échange avec moi ans es te mes plus
r r      r d   r r d   d r  d   app op iés tout en me laissant continue e lui pa le e mon ési avec es mots
 d   r  d  r   d r     r   plus mélo ieux. J'étais out é e constate que mon ési la fascinait, et malg é la

 d   r       d d   r r  violence e mes p opos elle n'en fut pas moins éci ée à stoppe not e
r   r r    d    r   conve sation. Au cont ai e, Laetitia commençait oucement à se lâche , et semblait

d d   r     r  d r rr réci ée à passe un cap qui pouvait alo s eveni i éve sible.

r  r   d  d     r   Ap ès t ois semaines e iscussions, Laetitia m'évoquait les p oblèmes qu'elle
r r    d      r        encont ait au sujet e sa sexualité. En se liv ant à moi, elle m'avouait son manque
d  d r r   r   rr    r    d  e ési enve s mon meilleu ami qui n'a ivait plus à satisfai e sa petite libi o.

   r  r     r    r   r Laetitia n'était pas po tée su le sexe, mais sa cu iosité la poussait enco e à vouloi
d r r d r  r    r    r   r    écouv i 'aut es ho izons qui lui fe aient – peut êt e - oublie la vie qu'elle

  d   r      d r d  r  menait. Peu e temps ap ès, elle m'avouait finalement son ési e couche avec
 d  r d r     r   r   moi ans l'espoi 'oublie un moment tout ses p oblèmes. En éalisant qu'elle
 r   r r  r  r d r   d   d  était p ête à m'off i son co ps pou s'éva e quelques minutes e son quoti ien, je

r     r  r    r rr r      comp enais que Laetitia était vé itablement p ête à tout pou a ive à ses fins, et à
r r     r    d   éalise le fantasme qui avait ge mé en moi epuis longtemps.

     r r r   r  d   d   En me voyant ensuite me ét acte , Laetitia accélé ait 'avantage la ca ence en
  d r d  r    d r   r   m'avouant son ési e touche un homme qu'elle consi é ait comme fo t et

  r   d    r  d   d  r   puissant. En inve sant la ten ance, je fus empli e culpabilité e constate que la
 d   r   r   r    r d  femme e mon meilleu ami était p ête à couche avec moi aussi api ement.

M r    d r r    r  d   r r  d rr r  alg é tout mon ési pou elle, je tentais alo s e la aisonne et 'a ête nos
    rdr   r  M  r     échanges qui me faisaient pe e la aison. on ce veau en ébullition augmentait

   r  mes pulsions sexuelles lo sque  r    d   je éalisais qu'elle me onnait la chance d  r e pouvoi
r   r     d   r r   r r  d   pose mes mains su elle. Sans aucun moyen e me cont ôle , je ent ais ans une

r  r    d  d   r      r  spi ale infe nale qui me con uisait ans un p écipice où l'on ne peut s'échappe .
      d   d  r  r  r r   Laetitia insistait chaque nuit, en jouant e sa sé uction pou me fai e c aque et lui

d r   d  r  r       d    onne la chance e mélange son co ps avec le miens le temps 'un instant.
  r   r r   rr rJ'étais allé t op loin pou fai e machine a iè e.

                                                PREMIERES PROPOSITIONS

                                            

r    d  d   r   d   d d  d  r r Ap ès un mois e iscussion, Laetitia accélé ait la ca ence et éci ait e f anchi un
    d  r   r  r    r    nouveau cap : celui es p opositions. Je éalisais alo s que mes p opos lui avaient

d        r r r   d   r   éclenchés quelque chose qui la poussait à vé ifie pa le biais e nos co ps la
r  d   r  M    d r r      vé acité e mes pa oles. ême si mon ési pou elle n'en finissait pas, j'étais

 d   r r     d  r  r r  incapable e nous imagine couche ensemble à la vue es nomb eux pa amèt es
  rr   r  M  r   rr    r   qui nous ba aient la oute. ais su tout, je n'a ivais pas à concevoi une telle

    d   r   r   d  r  d  rdr   chose vis à vis e mon meilleu ami, en p enant autant e isque e pe e une
 d  d   r  M    r  d  d r   amitié ans e telles ci constances. ais Laetitia était alo s evenue éte minée à
r    r  d  r   r r d   r r  couche avec moi : ap ès e nomb euses tentatives pou tente e la aisonne ,



 d     r  d  r   d    j'avais éclenché chez elle beaucoup t op e cu iosité et 'excitation qui ne
  rr r d      r    r   pouvaient plus l'a ête ans son élan. Laetitia commençait alo s à me fai e un

r  r  d  r    d r      r  ce tain nomb e e p oposition toutes aussi ange euses les unes que les aut es :

 r r    d   r dr    r  d   r  r  La p emiè e, était celle e la ejoin e à la boulange ie pen ant son se vice lo sque
  r  r r r r    r  r  d  que Bob s'absente ai pou alle che che ses enfants à plusieu s kilomèt es 'ici.

  r  r  d   r d       r  Laetitia me p oposait alo s e nous installe ans le labo là où mon meilleu ami
   d   r   r r    d  dr      passait la totalité e ses jou nées à t availle , et e l'atten e avec le pantalon en

 d   r  d   bas es jambes ent e eux clients. J'hallucinais.

  d   d  r   d   d   Il m'était évi ement impensable e couche avec elle ans ces con itions, mais
  r  r  d  r r  r  r   Laetitia semblait n'avoi aucun sc upule e t ompe mon meilleu ami su son lieu

d  r   r    d    dr   r   d  e t avail, en s'off ant à moi e façon aussi mala oite et isquée. Ayant onc
r    r   d  dr     d   d r efusé, Laetitia me p oposait ensuite e l'atten e à l'étage, et e me éshabille en

  d   r  d    r  r  d   patientant sagement ans la chamb e e ses enfants. Toujou s ent e eux clients,
 d r   r dr  r r r  r  d   d  d  elle ési ait m'y ejoin e pou p ofite peut êt e e quelques secon es 'ébats

  r  r  d     r  ravant la p ochaine sonne ie e la boutique. Je efusais catégo iquement.

      r   r d      En constatant que je ne voulais toujou s pas alle ans son sens, Laetitia me
r   r   r     r  r   p oposait une t oisième option. Alo s que je lui affi mais fé ocement mon

  r      d   r    r  incapacité à couche avec elle au sein même e la boulange ie, elle me p oposait
 d  dr  d      rr r  d       finalement e l'atten e ans un bâtiment situé à l'a iè e e la boutique, là où Bob

  r d  r    d  r    r  r stockait sa ma chan ise. Ent e les palettes e fa ine, Laetitia pensait alo s couche
   r r d   r   r  dr   r r  d  avec moi à l'exté ieu e la boulange ie sans avoi la moin e vision su l'ent ée e

    r  r    d r   d     sa boutique. En insistant pou que not e échange ne u e pas ans le temps, elle
r   d  r dr   r  r r d      estait convaincue e pouvoi enten e la sonne ie etenti e là où nous étions.

 C'était impossible.

 r  d        d    d  r dr  Je éalisais e plus en plus que Laetitia était ans la capacité e p en e
r  d  r       r  d  r  éno mément e isques inconscients, et qu'elle n'avait aucune fo me e sc upule

d  r   d   r  d  r     rr r   e couche avec moi pen ant ses heu es e t avail. Rien ne semblait l'a ête , ni
r   r r r   r  d  r  r       v aiment la pe tu be . Laetitia p enait u plaisi à joue avec le feu, ainsi ce moyen

 r  d  r d   d   d r   r  d  lui pe mettait e s'échappe e son quoti ien et 'oublie tout ses p oblèmes e
 r  r r r    rr  r    r r   couple. Ap ès avoi libé e ma conscience, je n'a ivais toujou s pas à c oi e que
  d  r    r d  r     Laetitia accepte e couche avec moi aussi api ement alo s qu'elle n'avait jamais

  dr           d r    d  eu la moin e vue à mon sujet. En lui avouant tout mon ési , Laetitia acceptait e
r r     d  s'off i à moi en me isant :

" Si je dois faire ça avec quelqu'un, c'est bien avec toi. Même si tu es le meilleur ami de 
Bob, je sais que je peux te faire confiance, et que tu comprends les raisons qui m'ont 
poussée à accepter. Tu n'es pas un inconnu, je te connais depuis longtemps et je sais que 
ce secret ne sera jamais divulgué."

 d r  r    d  r   r  r  r  En 'aut es te mes, Laetitia acceptait e couche avec moi pou me fai e plaisi ,
   d  r  d   r  d     tout en lui onnant l'oppo tunité e se change les i ées. Les choses étaient

  d     r d  r    r    r simples. Comme eux amis qui se en ent se vice, Laetitia était p ête à tout pou
r    r r   d     s'envole quelques instants, sans mesu e les conséquences e nos actes qui



r   d   d     r   r  change aient beaucoup e choses e mon côté. En evanche, Laetitia estait
r d    r   r   r       pe sua é que cet éca t ne chamboule ai pas not e amitié, et que sa culpabilité

d r r     r r      d r'avoi t ahis Bob ne la onge ai à aucun moment. J'étais é outé.

    d  r      r r     Voyant que je ne cé ais toujou s pas, Laetitia se sentait f ust ée et commença à
r r   r   r    r   d    éfléchi à un aut e moyen pou que nous puissions alle au bout es choses. Elle

    r r r         ne mit pas longtemps pou t ouve la solution, qui cette fois était la bonne.
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   d   d      r r     A la suite e mon acci ent, je téléphonais à Bob pou savoi si Laetitia pouvait me
r r  r  d   r    r   d  r p ête sa voitu e pen ant quelques jou s. Bob me p oposait finalement e passe

  d r  d  r    r   r   d  r r r ren fin 'ap ès mi i alo s que la boulange ie était fe mée, et 'en p ofite pou boi e
   un café ensemble.

 r  d  d  d r r r r   r   d   r r r r  Je st essais éjà e evoi etou ne à la boulange ie et e me et ouve conf onté
  d     d  d r r  d   d   à eux eux. Je culpabilisais beaucoup e evoi joue un ouble jeu evant mon

r   d  r   r  d   r   r  meilleu ami, et e fai e bonne figu e evant Laetitia ap ès nos nomb eux
 r    r  r     d d    échanges pa téléphone. Je c aignais su tout que Laetitia change 'attitu e en me

    r r    r r  r  d   r voyant, ce qui pouvait c ée une confusion et éveille la cu iosité e mon meilleu
    d  d  d  rami qui ne se outait évi ement e ien.

  r rr r   d            En passant pa l'a iè e cuisine e la boutique, je longeais la vieille table en bois où
 r d  d  d r  d      r d   j'avais pou habitu e e éjeune le mi i avec Bob. Je montais api ement à l'étage

r  r r r d    d    r   r    pou les et ouve evant la télé ans le canapé. Ap ès les avoi salué, Bob me
r     r  r r r d       d     p oposait un café qu'il pa tait p épa e ans la cuisine. Assise à côté e moi, je me

r r  r         r  r r  d   et ouvais alo s seul avec Laetitia qui ne semblait pas v aiment pe tu bée e me
r r     d      r  r       evoi . Une fois Bob ans la cuisine, Laetitia se uait su moi en posant ses mains le

 d   r      r  r r     long e mon co ps tout en affichant un la ge sou i e malicieux. Face à
r  d   r      r r  l'imp évisibilité e son compo tement, je me tétanisais en t anspi ant
d  d     d  r r  dr   d    abon amment ans ma chemise, incapable e so ti le moin e son e ma bouche

r  d d r d rr rpou lui eman e 'a ête .

  d d             En se an inant comme une gamine, Laetitia agissait comme une petite fille qui ne
r    d r  d    r    r    d    éalisait pas la ange osité e ses actes, alo s que son ma i se tenait ans la pièce
d      r  d      d   r   r rd  'à côté. Les yeux me so tant e la tête, je tentais e la stoppe en la ega ant avec

  d  r    r r r d   r    rr     insistance afin e voi ses mains se eti e e mon ent e jambe. Je n'a ivais pas à y
r rc oi e.

 d   rd   r      r r    Quelques secon es plus ta , Bob evenait avec le café. Laetitia ep enait sa place
d      r  d     d  rd r  ans le canapé en changeant b usquement e masque. En tentant e ga e mon

 r d   r       d  r d  r  sang f oi , je éalisais que Laetitia avait la capacité e change e compo tement
  d      r r       d ren quelques secon es sans que Bob ne ema que quoi que ce soit. J'étais si é é.

r  r     d d  d  r r r r d  r  r d d   Ap ès avoi bu mon café, je éci ais e epa ti api ement ap ès avoi eman é à



   d   r      r  d  Laetitia les clefs e sa voitu e. Devant Bob, Laetitia me p oposait e
r     r  r  r r r  m'accompagne jusqu'à son véhicule en p étextant vouloi y écupé e quelques

r   r r       r d d  d      affai es à l'inté ieu . Je saluais Bob avec un p ofon égoût e moi même, en lui
rr   d   d     d  se ant une timi e poignée e main qui m'envahissait e culpabilité.

 r d d   r   r  d  r  r  r r  En e escen ant les escalie s, Laetitia p ofitait e not e p oximité pou pose ses
   d     d   d r     d r   mains le long e mes jambes afin e me éstabilise à nouveau. Une fois eho s, je

    r  r  r  d   r       la suivais jusqu'à sa voitu e estée ga ée ans la ue face à la boutique. J'imaginais
 d rr r   r    r r  r        Bob e iè e sa fenêt e à nous su veille , alo s que Laetitia ne voyait une fois
r   d r d  r    r enco e aucun ange e joue avec ses mains su moi.

 d   r    d d  d  r r  Avant e m'en alle , je lui eman ais 'un ai cu ieux :

" Qu'est ce que vous avez prévu de faire pour la saint Valentin ? "

   r d  Evasive, elle me épon ait :

" Nous allons au restaurant. Mais je n'ai pas envie d'y aller. Je n'ai plus envie de faire 
quoi que ce soit avec lui...»

 r  r        d  r  Elle m'assu ait alo s que ses envies étaient uniquement celles e couche avec moi,
r " r"    d     r     d  r  pou goute comme elle le isait à ce jeune co ps musclé. Je lui isais enco e :

" Je n'arrive pas à savoir comment tu fais pour gérer tout ça aussi facilement. Tu n'as 
vraiment aucune culpabilité envers Bob ? "

  r r  Elle me éto quait :

" Ne pose pas autant de question. Laisse moi juste m'envoler c'est tout ce que je te 
demande."

 r  r   d r  r  d        Je p enais alo s conscience 'êt e amou eux 'une femme qui ne m'aimait pas, et
      d  r  r r  r  d  qui n'avait qu'une seule envie, celle e s'envoye en l'ai pou se change les i ées.
  d   r       r  Au moment e m'en alle , Laetitia me fit son ultime p oposition :

" Bob s'en va demain midi. Je serai donc toute seule. C'est le meilleur moment pour aller 
au bout des choses."

  d     r  r  Je la évisageais, septique, mais elle m'assu ait enco e :

" Il n'y a aucun risque. Il rentrera en fin d'après-midi nous avons largement le temps. 
Rejoins-moi demain."

r  r r         r rd  dr  d   Pou la p emiè e fois, Laetitia m'exposait ses envies en me ega ant oit ans les
 r    r   r d  d  r   r  r  yeux, alo s que j'avais toujou s eu pou habitu e e li e ses p opositions su mon

  r      d   r r d    r téléphone. Je éalisais qu'elle n'avait aucune gêne e me pa le u sujet qui pou
    r d   moi m'était impossible à évoque evant elle.

 r    r   r    r      Le cœu palpitant, je fis alo s en so te qu'elle ne essente pas la gêne qu'elle
   r   r    d r    m'occasionnait, en lui mont ant toute l'assu ance et la éte mination que j'avais

r   d rr r        d r r r r     toujou s eue e iè e mon téléphone. Laetitia me fit un e nie sou i e et me laissa



r r   r   r d   r  r  d    d  pa ti avec sa voitu e. Ses g an s yeux ve ts emplis e malice me éstabilisaient, et
 r    r dr       d  r  r  me fi ent à nouveau comp en e à quel point je pouvais éjà l'aime . Su le chemin

d  r r   rd d       d  r r r d    u etou , à bo e son véhicule, j'avais la sensation e ent e ans son intimité
         r  M  r  en touchant son volant comme quelque chose qui semblait p écieux. on ce veau

r      r   d  r r   r r    toujou s en ébullition ne me pe mettait pas e t ouve l'appétit en ent ant : je
 d     r    r    d  rcogitais e plus en plus su ce que j'allais accompli avec elle le len emain ap ès-

dmi i.

                                                         CHAPITRE 2

                                               PREMIER RENDEZ-VOUS

   r   d     r  d     r  rJe n'ai pas fe mé l'œil e la nuit. Je tou nais ans mon lit, complètement st essé pa
  d   d   r    r r     ce qui m’atten ait le len emain. Je éalisais que j'allais f anchi un cap avec Laetitia
 r  rr r   rr  r d  r  dr    qui se ait i éve sible, qui pou ait avoi es ci constances amatiques et qui

r  d  r  r     r  r r   change a éfinitivement not e elation amicale. Tout finissait pa se conc étise , et
    d   r     d   il avait fallut peu e temps pou que ce lointain fantasme evienne subitement

r   rr     r r  éalité. Je n'a ivais pas à y c oi e.

       rr r   r d    r r  r  Toute la nuit, je pensais à tout a ête , à change 'avis, et à enonce à not e
r d   r  d  r d   r      r r  en ez vous p évu ans l'ap ès-mi i. Les heu es passaient, le compte à ebou s

    d   r r r    d   d   était lancé, et l'angoisse e me et ouve face à elle ans ces con itions était
r  d   r r        d  r   ext êmement ifficile à gé e . Je pensais à Bob, qui avait û emmene Laetitia au

r r     r  r  r    r r     estau ant la veille, et t ès ce tainement couche avec elle en ent ant. Je pensais à
 r       d  r   d   lui, m'assu ant qu'il était à mille lieux e s'imagine que j'allais 'ici quelques
r  r   r      r      heu es pose mes mains su sa femme. Je pensais à not e amitié, à nos moments

  d  r          r passés ensemble epuis plusieu s années, à la confiance que l'on avait l'un pou
r     d r  r r    r   r  l'aut e, confiance que j'allais éso mais omp e avec lui, malg é moi, pou une

     rdr   r  femme que j'aimais à en pe e la aison.

 r   d  r     d    L'angoisse p enait le essus su ma culpabilité, et jusqu'au len emain matin mon
r    d r  r     r   r    esp it était uniquement i igé ve s ce que je m'app êtais à fai e avec Laetitia.

 rd    r      d  r   d  J'avais pe u tout le plaisi et l'envie que j'avais eu epuis plusieu s mois e
r     rr     r r  r   r  r couche avec elle, mais je n'a ivais pas à me aisonne et fai e le nécessai e pou
r d   r    r  r  r     r  change 'avis. Le plaisi était lui aussi emplacé pa le st ess, mais j'avais été t op

 d   r  r r  r  rr r    r     d  loin ans mes p opos pou fai e ma che a iè e. Laetitia était p ête et je ne evais
  d r  pas la écevoi .

 d    r  r  r d   d  r r d   Le mi i, elle me confi mait not e en ez-vous. Bob evait s'absente l'ap ès-mi i et



r r r   d  r  ent e en fin e jou née.  r      r     Laetitia m'affi mait qu'il n'y avait aucun isque, et que je
 r   r    r    pouvais veni à la boulange ie sans que pe sonne ne nous voit      . Je savais que ma

  d r     d   r dr  r       seule chance 'êt e avec elle était e la ejoin e su place, et que je n'avais aucune
r     r r   d     r d  r r    aut e option à lui p opose . Le lun i étant le seul jou e fe metu e, c'était l'unique

   r  r r r    M r   r  r  moment que j'avais pou me et ouve seul avec elle. alg é mes nomb eux efus
d  r   r   r     r   r  e couche avec elle su place, je éalisais que nous n'avions alo s aucune aut e
option.

  r  r  r d  r    d r d       Je lui confi mais not e en ez-vous p évu en fin 'ap ès-mi i. Je faisais les cent pas
  r    r  r  d    d   r   toute la jou née, les yeux ivés su la pen ule comme un con amné à mo t en
d   r   r    dr  d r    r   d r  atten ant mon heu e. Je n'ép ouvais plus le moin e ési , mis à pa t celui 'êt e

  r d   r d    r   r   d r  d   avec elle. L'ap ès-mi i passa api ement, et je p is la oute en i ection e la
r   rd d   r        r r r  boulange ie. A bo e sa voitu e, j'essayais tant bien que mal à et ouve un
 d    r     r    r minimum 'excitation mentale, mais ien n'y faisait, mon ce veau était envahis pa

 r  d   d r  le st ess e façon émesu ée.

  r     d  r  d   r      Je me ga ais à une centaine e mèt e e la boulange ie. Je téléphonais aussitôt à
 r  r r d   rr    d  r  d  r Laetitia pou la p éveni e mon a ivée imminente. Elle m'in iquait alo s e passe

r  r   d   r dr  d r  d  rr r     d    pa le po che et e la ejoin e i ectement ans l'a iè e cuisine à côté u labo. Je
     r r          ne savais pas comment me compo te , je ne savais pas non plus comment elle

 r r          r dr   allait éagi face à moi, et comment nous allions nous y p en e. J'avançais
d   d r  d     r r  d r  r dr  oucement en i ection e la boutique, en ent ant isc ètement pa l'en oit

  r  dqu'elle m'avait alo s in iquée.

  r   r    rr r      r  En passant pa la petite po te située à l'a iè e, je constatais que la boulange ie
  d   r    d   r r     d   r dr  était plongée ans le noi , et je û me f aye un passage en évitant e me p en e

 d  d    d  r    d   d  d  r  les pie s ans les sacs e fa ine. Laetitia était éjà là, m'atten ant ans l'obscu ité
r   d  rr r       r d   d   p esque totale e l'a iè e cuisine, où seuls une table on e et eux chaises
r    d      p enaient le peu e place qu'il y avait.

 r  r d    r     r  d r    Je comp enais api ement qu'elle comptait couche ici avec moi. A v ai i e, je ne
d       dr    d  d  d r m'atten ais pas à mieux, mais c'était l'en oit où j'avais l'habitu e e éjeune avec

  d     r  d  r      Bob. J'essayais e ne pas y pense afin e m'évite un quelconque blocage. Nous y
 r  r r     r r  d       étions. Pou la p emiè e fois, je me et ouvais ans l'intimité avec Laetitia, et je

      r r   r  savais que cette fois n'était pas pou fume une simple ciga ette.

     r  r r      d r   Laetitia me fixait, affichant un la ge sou i e tel une petite fille écouv ant ses
d   d d   d     r  d  d    ca eaux au pie u sapin e Noel. Je m'asseyais su l'une es eux chaises sans

r r  r   r   d  r r   r   savoi pa où commence , sans savoi si je evais l'emb asse , sans savoi si je
d  r dr   d    d r  r    evais p en e les evants et la éshabille , intég alement ou seulement

r        r   r   pa tiellement. Je n'avais jamais posé mes mains su Laetitia, excepté lo sque nous
 d  r        r  d    r   faisions u spo t ensemble. Je n'avais jamais touché le este e son petit co ps qui

 d r  r r r       r     allait éso mais s'off i entiè ement à moi. Elle me chuchotait alo s que ses enfants
      r  r r r r  r    étaient à l'étage et qu'elle avait p étextée so ti pou fume une ciga ette. Je n'en

r    r       d  r  evenais pas. J'avais litté alement oublié ses enfants, mais c'était évi ement t op
rd       rd     d r     r ta , j'étais là et Laetitia ne ta ait pas à me éshabille en posant ses mains su moi

d   dr      r   r   e façon mala oite et impatiente. Elle semblait se eine, ne p ésentant aucun signe
d  r   rd   r r r    r         e st ess, en ga ant un lége sou i e en coin alo s que je me figeais face à elle,



 d r    rd      d    d   sans i e un mot, pe ant mes moyens, mon pantalon éjà en bas es jambes.

r  r r     r r       d   r  Pou la p emiè e fois, je me et ouvais nu face à la femme e mon meilleu ami
r     d   r       r  d   alo s que nous étions ans la boulange ie, là où je passais la plupa t e mon temps

r   r          r      lib e à boi e mon café avec Bob. Je couchais avec Laetitia su la petite table en bois
    r     d d r  r r r    qui fit un tel vaca me que ses enfants escen i ent pou veni voi ce qu'il se

 M    d   r    r   d   rpassait. ais Laetitia avait évi ement tout p évu et la po te située ans les escalie s
 r    r    r   r     rétait fe mée à clef. Alo s qu'elle était enco e assise su la table, ses jambes toujou s

r d     rd     d  r r  M r   r   autou e ma taille, elle o onnait à ses enfants e emonte . alg é le st ess, mon
d r r   r r   d    r   r   ési pou elle avait ep it les evants et nos co ps se mélangè ent comme

       r     convenu : il ne fallut pas longtemps pou que j'en vienne à bout.

 r r  d  r     r   r  J'étais su p is e constate que Laetitia n'était pas exp essive. Son compo tement
 r  r    d        r  passif essemblait ét angement à celui 'une gamine qui jouait avec le feu pou la

r r   d   d  d   r    r   d    r p emiè e fois ans le os e ses pa ents. J'avais la fo te sensation e ne lui avoi
r r   r       d  r     p ocu é aucun plaisi , et qu'il lui était égal 'en avoi . Son excitation semblait
r r  d   d  r   d  d  d  p oveni uniquement u fait e couche avec moi ans es con itions

r  d r  r     r  r r  d    ext êmement ange euses. Alo s que je me concent ais pou fai e e mon mieux,
  d r     r d  r dr      Laetitia semblait ist aite tout en ayant l'ai e p en e la chose comme une

   r  d       d   r d  banalité, sans aucune fo me e passion et à la limite e la igola e.

r    r  r d    d     Ap ès coup, je emontais api ement mon pantalon pen ant que Laetitia se
r  d     d   rd  r       ecoiffait e son côté. Quelques secon es plus ta , alo s que nous étions à peine
r     r  d d r      habillés, Bob lui téléphonait pou lui eman e si tout allait bien. Laetitia
r d    r    r  d  r  r   épon ait au téléphone no malement, en se compo tant e maniè e natu elle tout

       d    r    en lui glissant au passage quelques mots 'affection qui me laissè ent sans voix.
 r r    d   r r r   r r   r Elle acc ochait, et je û me concent e pou ne pas laisse tombe ma langue su le
    r  r    r r    sol. Laetitia me sciait litté alement pa sa capacité à gé e les choses. L'angoisse

r      r d   r d d  r rr   r   evenait aussitôt au galop, et api ement je e escen ais su te e en éalisant ce
   d  r      r  r     que je venais e fai e avec elle. Laetitia semblait toujou s t ès calme, et me

r   d r r  r    r   r r   p oposait finalement 'alle fume une ciga ette sous le po che à l'exté ieu . Je
d  r   r r  d   r     r r   m'a ossais cont e le mu p oche e la so tie, fumant comme un pompie alo s que
   r  r r   ses enfants l'appelaient enco e pou savoi ce qu'elle faisait.

 d   r    d  r r     r  r r Avant e m'en alle , je tentais e m'assu e que Laetitia n'allait pas avoi un etou
d    r r r       r r  r    e manivelle et eg ette son acte une fois que j'allais f anchi la po te. Elle me
r r    r  d  r  r    r r  assu ait une fois enco e e maniè e eff ayante, sans jamais mont e un

  d      r    r   quelconque signe e culpabilité. Elle semblait plutôt avie, non pas pa ma petite
r r   r    d  r    r   pe fo mance, mais pa ce qu'elle venait e fai e. Laetitia semblait libé ée, comme si
 r d r     d  r      elle e écouv ait une nouvelle façon e pimente sa vie. Nous fumions finalement
r  r    d      r   r  not e ciga ette comme les eux amis que nous avions toujou s été jusqu'alo s,

  r      comme si ien ne s'était jamais passé.

 r     d     r r   d  r  Je l'obse vais, je l'écoutais, tentant e ne pas lui mont e mes sentiments éjà t op
r     r d  d   r dr  d   r    d   fo t, ni cette envie p ofon e e la p en e ans mes b as. Je la évisageais, comme

     r   r  d     r    toutes les fois où je f anchissais les ma ches e la boutique, en espé ant qu'elle me
d    d  M     r r      onne un minimum 'affection. ais Laetitia n'avait à p io i pas les mêmes envies,
r  d      r r  r      d  estant e son côté à me pa le toute sou iante comme l'ami qu'elle voyait epuis



d   r  r     r    r  es années. Pou elle, ien n'avait changé, mais pou moi, cet acte confi mait
r     r   d  r  enco e une fois tout l'amou que j'avais éjà pou elle.

  d   r   d r r  r   rr     Je me écomposais en allumant une e niè e ciga ette. Je n'a ivais pas à la
r r    r dr      d        r  ce ne , ni à comp en e ce qu'il se passait ans sa tête à ce moment là. Pou tant

    r   r       r  Laetitia avait tenue à couche avec moi pa ce que c'était moi et qu'elle n'au ait
 r     r     r  d  r  jamais t ompée Bob avec un aut e homme. Elle m'avait assu ée pen ant plusieu s

   r        d  d r r  semaines qu'elle me t ouvait à son goût et qu'elle avait u ési pou moi,
 d r r  r     d     souhaitant écouv i mon co ps qui selon elle égageait une puissance qu'elle

d r      d     d r  d   r    a mi ait. De ce fait, je m'atten ais à un minimum 'exp ession e sa pa t, et qu'elle
r  d  r      r    r  se ait 'une ce taine façon attentionnée en me mont ant qu'elle était heu euse

d r     r    r      'êt e avec moi. Son compo tement effacé me p ouvait uniquement que je n'étais
  r  d  d      r d r   qu'un simple mo ceau e vian e avec lequel elle allait pouvoi s'éva e un instant

d        r   r r   d r r    e sa vie monotone, et qu'elle pouvait t ès bien gé e le fait 'avoi t ompé Bob en
      d   r  d  r r  ayant à aucun moment les symptômes 'une femme emplie e eg ets.

 r r   d r  d   r    r r     Je epa tais en i ection e sa voitu e sans jamais l'avoi emb assée. Une fois au
  r       d  r     d  volant, je éalisais pleinement ce que je venais e fai e avec elle. J'étais éboussolé

d r r   r  d  r     d   r   'avoi t ahis mon meilleu ami, e l'avoi fait au sein même e la boulange ie qui
  r  d    d r r   d    était également leu lieu e vie, et 'avoi couche avec Laetitia e façon aussi

d r   r    r   rd   d     mé ioc e que st essante tout en c aignant qu'elle pe e les pé ales une fois que
 r  r r    r     d   r  r    Bob se ai ent é. L'angoisse me ongeait tout au long e la oute, alo s que je

r   d r   d    r    d   pa tais en i ection Rouen ans mon petit appa tement. J'avais besoin e me
r r r   d r       rr  d     essou ce , et 'évacue la tension en buvant un bon ve e e whisky. Laetitia me
d  r d  d    r      r   onnait api ement e ses nouvelles, m'assu ant que je n'avais aucune c ainte à

r r     r  r   d r  d  r  avoi su le fait qu'elle finisse pa tout avoue . J'étais si é é e constate qu'elle
 r   d  r    r r  dr    était litté alement capable e couche avec moi sans mont e le moin e signe à
 r   r   rd       r  mon meilleu ami quelques heu es plus ta , mais il le valait mieux pou moi.

 d  r  d     r   d d  A eux heu es u matin, Laetitia me econtactait comme 'habitu e.
r d     r  r  r    J'app éhen ais ce qu'elle allait m'annonce , c aignant enco e qu'elle puisse

r r    r  M  r     r r   d   c aque face à mon meilleu ami. ais enco e une fois, elle ep it les evants en
 r      d    r dr   r  d   insistant su le fait que je ne evais absolument pas c ain e ce gen e e situation,

    r r     r  d  d  et qu'elle n'avait aucun eg et. J'étais soulagé, mais toujou s ubitatif quan au fait
  r r  r  d    r   d    qu'elle puisse gé e ce gen e e chose aussi g ave soit-elle. Rapi ement, elle me

r    r d  r r r  p oposait un nouveau en ez-vous pou ecommence .

  d     r  d   r     Nous avons iscuté ensemble jusqu'à six heu es u matin, l'heu e à laquelle elle
d  r dr   r r r       d r d  evait ejoin e Bob pou ouv i la boutique. Nous avons continué à iscute ans

r d      r  d   r  r   r r  l'ap ès-mi i et les nuits suivantes. P is ans une spi ale infe nale, nous ent ions
d  d    d   r r  r    d   r  oucement ans le vice e nous pa le à n'impo te qu'elle moment e la jou née.

 r  r    r r    r  r r r   Quelques jou s passè ent, et je etou nais à la boulange ie pou alle boi e mon
     d      d  rr r     dcafé avec Bob, en passant evant Laetitia et la table e l'a iè e cuisine comme si e

r   ien était.

   r  r  r r r d  r     Une semaine passa ap ès not e p emie en ez-vous. Alo s que nous continuions à
d r  r    r  d   r r r d  d  iscute chaque jou , Laetitia me p oposait e nous evoi api ement. Evi ement,

    r     d   r  d   je savais que sa aison était uniquement celle e se change les i ées, mais



   d   r r        d  j'acceptais avec joie e la evoi . Je lui expliquais qu'il m'était impossible e
r  r   d  d  d   r     continue à couche avec elle ans es con itions aussi st essantes, et que je

   d  r  r r   d  r r d   souhaitais un minimum e confo t pou avoi le luxe e p ofite 'elle au
         d  r d  r maximum. De son côté, elle ne voyait aucun inconvénient e continue e couche

  d   r    r     d d  d  r r  avec moi e la so te, mais elle especta mon choix et éci a e che che une
   r  solution à ce p oblème.

 d     d     r r    d  Chose ite chose faite. Le lun i suivant, Laetitia avait écupé ée les clefs e
r  d   r r      d  r   d  d    l'appa tement e son f è e situé à une centaine e mèt es au essus e chez ma

r      r         mè e. Je ne pouvais pas tombe mieux. Elle m'expliquait que son logement ne lui
r   d  d     r r     d     se vait que e épôt, et que son f è e n'y vivait plus epuis longtemps. N'étant pas

r  r          d   r   d  d  t ès cu ieux, il ne lui posa aucune question et acceptait e lui fai e un ouble es
  r   r  d r d    d   rclefs. Quelques jou s avant not e secon en ez-vous, Laetitia me onnait un aut e

d  d   r       r  r r r    ouble es clefs alo s que je venais à la boulange ie pou m'ent aîne . Elle me
 d r    d    d    d      glissa isc ètement la clef ans la poche e ma veste pen ant que je buvais mon

   café avec Bob.

d  rr   r  d  d     r  d r    Lun i a iva. Aux alentou s e mi i, Laetitia me contactait pou me i e qu'elle était
r  r   r     r dr  d  r   pa tie fai e quelques cou ses, et qu'elle me ejoin ait ans l'appa tement aux

r  d  r  r  r  d r d      r   alentou s e quato ze heu es. Not e secon en ez-vous était fixé, et là enco e le
r  r   r    d d  d  dr  d r  r st ess efit aussitôt su face. Laetitia me eman ait e l'atten e i ectement su

  d r     r r r  d      place afin 'évite que l'on nous voit ent e ensemble ans le bâtiment. De mon
    d    d  r r  r   r   côté, il me fallait eux minutes à pie s pou monte la ue, en espé ant que

r    r   r r d  r         pe sonne ne se t ouve à l'inté ieu e l'appa tement. Quelque soit le lieu où je me
r r r        r   r  et ouve ai avec elle, l'angoisse était elle aussi toujou s aussi p ésente.

   r r     r d    r      Une fois à l'inté ieu , je fis le tou u logement qui essemblait plus à une casse
   r     d  d     automobile qu'à un appa tement. Tout était sans essus essous, et à cette

 d    r d    r d  r    époque e l'année le f oi automnale avait envahi l'ai e l'appa tement qui n'était
d    évi ement pas chauffé.

  r   d  d  d    d  r   d  La petite chamb e au fon était ifficile 'accès à cause es nomb euses pièces e
r   d    r  r  r   r  d    voitu es pleines e cambouis qui t aînaient pa tout, alo s je p ofitais u temps que
 r r d   r r    d  r r r  r    j'avais pou tente e nous f aye un passage, et e eti e les pa e chocs qui

 r    r d  s'entassaient su le lit moisi pa l'humi ité.

r  rr      r  r r d   r rd   L'heu e a iva, mais Laetitia me contacta pou me p éveni e son eta . Je
  r r  r d    r   r   rr r  commençais à tou ne en on , sentant comme toujou s le st ess me se e les

r    r     d  r      r t ipes. Les volets fe més me laissaient seul ans l'obscu ité, et il valait mieux évite
d r  r  r    r  r r r    d  r rd r  r r  'allume la lumiè e pou ne pas me fai e epé e . Je tentais e ega e à t ave s

  d    d  r   r  r   rr  les volets u salon qui onnaient su la petite cou s pa laquelle j'étais a ivé.
r    r  d   d  d     d   L'appa tement étant au ez e chaussé, j'enten ais es vas et viens ans les
r  r r     r   r  r   r rd   couloi s exté ieu s ce qui me ajoutait un st ess supplémentai e. Je ega ais ma

r  d  r   r    r  r  r   mont e, atten ant toujou s Laetitia alo s qu'il était quato ze heu es t ente. Je
r r  d  r   r d      r r   d  t anspi ais abon amment malg é le f oi , et je commençais à g elote à cause e

 r     rd  r       r  ma sueu . Dix minutes plus ta , alo s que je fumais ma cinquième ciga ette,
 rr    rLaetitia a ivait à son tou .



r  d     r r  r    d    r  Pou la secon e fois, nous nous et ouvions enco e tous les eux, et la t anquillité
d     d r d  r    r    r d es lieux semblait lui onne e l'assu ance, et comme toujou s avec un g an

r r     d    r       d r  sou i e. Je l'analysais, me isant que son eupho ie n'était pas liée au fait 'êt e avec
  d  r   r     r  r     moi, mais e couche avec un aut e homme que son ma i. Enco e une fois, Laetitia

     d  r    r  d  d   r dr  d  ne me fit aucun geste 'affection, alo s que je mou ais 'envie e la p en e ans
 r  r r r    r     d     mes b as pou l'emb asse . Elle s'installait su une chaise en face e moi et allumait

  r  r    r  r      d   à son tou une ciga ette. Elle me p écisait alo s que nos mégots ne evaient pas
r r d   dr r r r d  r d  r  d  r    este ans le cen ie pou évite e laisse es t aces e not e passage. Elle

  pensait à tout.

      r r rd r  r r   d     Je me levais toutes les minutes pou ega e à t ave s le ju as si quelqu'un était
d rr r   r   r         r    r rd  e iè e la po te. Je vé ifiais cent fois si celle ci était bien fe mée, tout en ega ant
d       r r    d      d   u mieux que je pouvais à t ave s les volets éfoncés si quelqu'un avait tenté e la

r   r  r   r  d   r     r dsuiv e. Laetitia estait se eine en iant e mon compo tement qui n'avait pas l'ai e
 r r  r   r     d      r  r   la st esse . Ap ès sa ciga ette, elle se levait e sa chaise en me p enant pa la main

r r d   r   d       r d   pou m'emmene ans la chamb e. L'état es lieux n'avait pas non plus l'ai e la
r r dr       r r    r r  su p en e, ni le lit qui ne espi ait pas la f aîcheu .

  r    r   r     d  r r   Je m'allongeais su le lit qui g inça tellement fo t que Laetitia éclata e i e. J'étais
r r  r  r   r     r    d  r  su p is pa sa éaction qui enco e une fois ne p ésentait aucun signe e st ess.

r     r   d  r  r  d   Alo s que nous étions su le point e couche ensemble pou la euxième fois,
 r    r r      d      Laetitia m'info mait que son f è e vivait avec sa copine ans le logement juste au

d  d        d r    r    essus e nos têtes. Voyant ma tête se écompose , elle me p écisait qu'à cette
r  d   r   d  d        r r  d  heu e e la jou née aucun es eux n'était chez eux, mais qu'il était p éfé able e

r    d  r      r   r r  fai e le moins e b uit possible. Laetitia avait également amenée une couve tu e
  r r  d  dr  r  r d  M r   r d   qui nous se vi ait e ap pou nous allonge essus. alg é le f oi qui nous

   d    r r    r  d  r  saisissait tous les eux, nous fîmes l'amou plusieu s fois au ythme u g incement
d     r  r  du lit qui semblait agonise sous not e poi s.

   r     d d    r  M  Le calme étant evenu, nous avons comme 'habitu e fumé une ciga ette. ais
   d  r      r  r   r  cette fois, l'intensité e not e acte avait laissée quelques t aces su sa peau f agile

 r  r  r d    d   r  d r r    r  qui ma quait t ès api ement. Laetitia tentait e les fai e ispa aît e en les f ottant
       d r d  r  d  r  r  avec sa main, et me conseillait également 'évite e mett e u pa fum pou ne pas

r r r   d r r     d    epa ti avec mon o eu su elle. Ses cheveux complètement écoiffés ne lui
r   d  r dr    r r    d     pe mettaient pas e quitte l'en oit sans se efai e une beauté ans la petite salle

d    d  r   d  r    d   r    e bain pleine e poussiè e. Je m'accou ais cont e le montant e la po te en la
r rd   r r   r r    d r  d  r rd     r  ega ant se emaquille et se ecoiffe . Je la évo ais u ega , sans un mot, alo s

  d   r r  rr    r     qu'elle continuait e me pa le sans a êt. Laetitia semblait êt e habituée à ce
r  d      d   r  r  r   gen e e situation, ce qui m'envahissais e question su sa vé itable natu e, et

 r   r r  d  r      r    comme toujou s sans eg et e couche avec moi. Sa vie avait p it un nouveau
   r  r d      rr r  sens, et je comp enais api ement qu'elle ne comptait pas s'a ête là.

 d  r  d   r   d  r r r   r   C'était éjà l'heu e e nous quitte . Laetitia evait epa ti à la boulange ie, sans
  d  r r r    r  d   r   r  r  aucune envie 'y etou ne . Je la p enais ans mes b as en l'emb assant pou la

r r     r   r  r    d r r r  p emiè e fois, la questionnant enco e et toujou s su sa capacité à evoi gé e le
r  d     r    r r       st ess evant Bob, tout en m'assu ant qu'elle ne c aque ait pas. A ce moment là,

 d   d      r  r r     aucun e nous eux ne savait ce que l'aveni nous ése vait, mais nous avons
 d  r d   r r  d  d   r  d r  choisis e continue e nous evoi chaque lun i ans cet appa tement élab é,



 r    rd   r   d   sans savoi qu'un an plus ta nous y viv ons ensemble pen ant huit mois.

                                                          CHAPITRE 3

                                               LE DEBUT D'UNE RELATION

  r     r     r  Laetitia quittait l'appa tement avant moi. Je estais assis quelques minutes su ma
    r  r d r r     d r  chaise, allumant une nouvelle ciga ette pou écomp esse . Il me fallait éso mais

r r    d    d rdr    r    rr   emett e le logement ans le même éso e je l'avais t ouvé à mon a ivée, en
r r      d  r  d  r    r  pa ticulie le lit qui avait laissé es t aces e not e passage. Je emettais

 r  d   d  r  r     d   soigneusement l'intég alité es pièces e voitu es su le matelas, et vi ais le
dr r d        d         cen ie ans un sac plastique que je glissais ans ma poche. Il était temps à mon
r d  r r r   r    r  d      r  tou e ent e chez moi, alo s que le pa fum e Laetitia s'était lui aussi imp égné

r     r       r     su ma peau que je eniflais comme un chien. Je savais malg é moi que j'allais
d r r    r r   d   r r r  evoi patiente une longue semaine pou avoi la chance e me et ouve une

    d   dr   r  nouvelle fois avec elle ans cet en oit aussi lugub e.

    r r     d   r  La nuit suivante, Laetitia ep enait ses bonnes vielles habitu es en m'éc ivant
r      r  r r    d      toujou s au moment où Bob pa tait t availle . Une fois e plus, nous passions la

   d r  r       r  r r r  nuit complète à iscute ensemble, alo s qu'elle se levait à six heu es pou ouv i la
  r  r   d r      boutique. J'insistais toujou s pou que Laetitia o me un minimum, mais elle

r r  r  r d  d r   d r  d  r  r  r r p éfé ait toujou s continue e iscute avec moi u ant es heu es pou me pa le
d   r  d    d   r    r   r  e ses p oblèmes e couple. Le len emain, je pa tais à la boulange ie avec enco e

 r   r  r    r  d  r r   r  et toujou s ce st ess pe manent qui me ongeais e l'inté ieu . Je p évenais Laetitia
d   rr    d d  d r d  r  r dr  d    e mon a ivée en lui eman ant 'évite e veni me ejoin e ans le labo

d    r dr        d      d  pen ant que je p en ais mon café avec Bob. Au vu e ce que nous faisions epuis
 d          d r  r    plus 'une semaine, je lui expliquais aussi mon incapacité à evoi lui fai e la bise

 rr  d       r      en a ivant ans la boutique, sauf si mon meilleu était avec elle. Elle acceptait.

 r r  d   r    r r     d   r r  En ent ant ans la boulange ie, je la et ouvais comme à son habitu e à se vi ses
  r   r    d      clients, et malg é les p oblèmes qu'elle avait ans son couple Laetitia faisait
r   r    d     d r  d rr r  toujou s son t avail avec autant 'enthousiasme. Je passais isc ètement e iè e

 r d        d  d r  r r  le comptoi pen ant qu'elle était occupée, ce qui m’évitait e evoi me fo ce à lui
r r       r r  d  r  r  pa le en toute amitié, amitié qui s'évanouissait p og essivement e jou en jou .
 rr  d      r   r  d  r r   rEn a ivant ans le labo, Bob était toujou s en t ain e t availle comme un acha né.
r            d  r  d    Alo s que j'avais couché avec sa femme la veille, je tentais e fai e e mon mieux
r   r  r  d   d r   d  M  pou ne pas avoi un compo tement outeux ou iffé ent qu'à l'habitu e. on
r  r  r   d   rr r   d     cœu s'emballait toujou s lo sque je evais lui se e une poignée e main, et la

 r r    d  d     culpabilité ep enait aussitôt le essus ès que je le voyais.



  r           rd  r  Bob me p oposait un café comme à chaque fois. Quelques minutes plus ta , alo s
  d    d   rr  d      r rd  que nous iscutions tous les eux, Laetitia a ivait ans le labo en me ega ant
 d   r  d     d  r  avec es yeux emplis e malice. Une bouffée e chaleu m'envahissait

d  d        d    sou ainement. Pen ant que Bob lui faisait quelques gestes 'attention en passant
  d   d r   r rd r    r r   r à côté 'elle, je étou nais mon ega pou ne pas le voi pose ses mains su

    r      r r r r   Laetitia, avalant mon café b ûlant le plus vite possible pou alle m'ent aîne . Je
r   r    r    r   r r   éalisais là enco e que Laetitia p enait un malin plaisi à me p ovoque en venant
d    r      r  d     r  ans le labo alo s que je lui avais p écisé e ne pas le fai e.

  r  r dr  d  r         r r  Laetitia semblait clai ement p en e u plaisi là où je n'en avais pas, et son sou i e
r  r   r    d r     moqueu me p ouvait qu'elle che chait à me éstabilise . Elle était également

 d r d   dr  r   r      d    capable 'avoi es mots ten es enve s Bob alo s que j'étais à côté e lui. Là
r   rr    r r           enco e, je n'a ivais pas à ce ne la femme que j'aimais, avec qui je couchais et qui

 r    d   r  d     r me pa lait chaque nuit e ses p oblèmes e couple. Laetitia semblait avoi
r   r     rr    r dr      plusieu s facettes t ès complexes que je n'a ivais pas à comp en e, ce qui me fit

r r   r    d r    d  éalise toute son imp évisibilité et sa ange osité au fil u temps.

                                                       FEVRIER 2016

   r r   d  d  r  d   r r  Nous nous sommes et ouvés chaque lun i ans l'appa tement e son f è e
d   d   r  r         pen ant plus 'un mois. Not e elation évolua avec le temps, ainsi mes sentiments

r r  r r   rd       emplacè ent p og essivement ma lou e culpabilité. Laetitia changeait elle aussi
 d        rd  r  r   et evenait plus affectueuse et attentionnée à mon éga . Not e elation évolua

 r d    r r  d   r r     tellement api ement qu'elle me epa lait 'une imminente uptu e avec Bob, qui
     r    d r   r  d  selon elle était impossible à évite . Laetitia venait éso mais me voi chaque lun i

r r r d  r r  d   r   d   r   r r pou t ouve u éconfo t ans mes pa oles et ans mes b as, voulant s'assu e que
 r    r   d d  d  r  r  je se ai là le jou où elle éci ait e quitte la boulange ie.

 r r  r   r   d  r  r    M  Nos appo ts changè ent, et not e façon e fai e l'amou changea elle aussi. es
 r     r  d    d r d  sentiments pou Laetitia nous amenaient à passe plus e temps à iscute ans les

r   d  r    d  r        b as l'un e l'aut e plutôt que e couche ensemble. Laetitia se lâchait, et me fit
r r   r  r  d r r r  r    p og essivement confiance pou lui fai e écouv i ce tains plaisi s qu'elle ne

  r  d  r   d r  r  d    d r  connaissait pas. Cu ieuse e natu e, elle ési ait êt e gui ée jusqu'à la écouve te
d   d   r   d     r  'elle même, e son co ps et e qui elle était v aiment.

 r  d          Nos conve sations e nuit avaient elles aussi changées. Laetitia m'évoquait plus
r r   d  r   r    rr    r éguliè ement son égoût enve s mon meilleu avec qui elle n'a ivait plus à avoi
d  r    r  r  d    r      e elation sexuelle. Elle m'affi mait n'avoi que e la pitié enve s lui, et que sa

      place n'était plus à ses côtés.

 r      r r       r r  Elle éalisait subitement ne plus y t ouve son compte, et que son seul éconfo t


